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çonnerie, une autorité qui n° j set irrfne Moi auasi j'ai! 7e 10! .J8 Fepro Lu tion de cette|les trois rois qui succédèrent a (2) “ ‘onférence maçonnique d° autant plus plaisir que cette ré 
4 niverselle d'Anvers” du 21 aul!slution a été votée très certair 


convocation documentée, J'espère |, Louis Napoléon, Ce sont des l'Éducation. Il impos l'Ecok | 


pas mienne mais celie des Pupes.! y 1 


depuis 1198 ineqil nos Jour lie. mn LT “abs depuis, pa pouvoir le faire un jour, vélations documentaires  nou- Er UE ES nl + juillet 1894. Bruxelles 1594, | ment par un majorité a 
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M. sur le nez”. À cette épo-|son lieu de naissance prédit par Rosi crucienne de la Grande Lo-| Hurrah! pour l'Etat neutre, de la Religion. “supérieur inconnu”, (V. pp. 84- ple, chez les Chevaliers de Co: 


que, les catholiques français com-|l'A pocalvpse. se de Londres (24 juin 1 
mençalent à sntir | | 


| }— [maître d'école, maître de l'école!| La Constitution fédérale, attri-!114) dans la Maçonnerie Euro.''omb, les Forestiers Catholiques, 
à son esprit, des décou- semployent, avec une activité Il faut revenir sur les dates. [ue à l'Etat provincial la facwlte péenne. ete, 
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nous a distribnée, j'en savoure ie vaise volonté ltrouvé l'endroit où étaient les !à la hauteur de la stature joignent 
commentaire : C est le matin. I i L ES Fe ll | pri onnièree, Dan une c<almhe ut | ne forre colosenle \in fu 
on TARA UV ARE TTC | A ‘horloge “me spl heures.- # ist ri! non _. pi IX a à ,| peu pins ce an 4 que les \iurres el _ ix gr” n, € mr reur rotmnit di 
WIN ! , d Les autos arrivent.—On parti. nn) sen de très original , je située à “art , les femmes de la 6, qu avait S pied de ! 
NIPEG 27 27 Europe, car 1. travers En avant!—Une meute de chien. ! "marque stulement que le gout l' A ikoun ES ET | vaut, mangont #0 hvi le viar 
2 : É .—| ne ‘ute * ciuens … | ; da .\nakons is et . Minngondt #0 1! vs de i 
: EN l'océan anssi facilement que Le jent à la traverse.—Une  colli- | “rneur du Canada et le lieutenant nuins liées derrière le dos, €! ur jour, se faisait une bague 
Ce n'est guère une ville pitio-| Rivière Rouge. Il est accueillant | pond e w \ _ gouverneur du Manitoba offren: “eut PR à D be & + jour, A1SR I gu 
est f : sion.—On fait halte pour les re- |: r - “sileurs bras en étaient tout meur-| l'un brac let de femmne et passait 
resque, en effet, ce W innipe 4 et très simple. Il a gardé le me satätioé Ï bete dé US chacun une médaille. Les jésuite: els din hef RE 1 M Des ie à 
, s - F4 [] Pets . "1 ni » “une cire “© ve o re EL homn 1e Prius [l ai 
dont le nom signifie “eau sale pris des missionnaires pour les Î pp re 246: À gs - jouissent donc, non seulement Di € Jeu Il 1 omme le plu L À 
Point di pad: on 167 Retour à la mison.—Finale. La " ; ? ; € leurs entraves, et pendant 1 nde \Aventious, soldat de 
int de passé: en 1470, _ |fatigues et l'in ocre Les re- se hargée de figurer | liberté, mais de la bienveillance! le camp d t L 
n A , : à Lot É mie » ct char » a Û 11 OT " ulenciensement. | et ratitéeque € 
mn lin; ion de la province : Ms | pas. à | archevéché, sont sans luke. nu 14 x P nargee le Le: ion officielle. P o ni pe da ac rt t 1 1 in! em iene, etat Us crati # | te el 
« tout cel: ré à 16 A 4 il les : à rées. | rs ( pl semblant, at 
nitoba dans la Confédération, [es 8 faste, sans étiquette mondai- LE CR eg er LORS ENT battait 1 td 
Winni , : Dans ce collège de Saint-Boni-! Mgr Langevin, qui préside sans “Or! Aïtha, | a-t Hit, nilien des ennen in fancheur| 
ibhipeg (Fort Garry) n'avaitine: de vraies Aya pres apostolique, f: j' Midi f ai t CTRET | : | 14 [! | 
. « e : rte 0 » ue : pi , et 5 TES ( | eût vu ot il ittan & & ‘ l ù 
qu'une centaine d'habitants, Au-lnn menu mon: istique, un monasti- ice, lens ITA ment est Di ingue : impe, improvise « 1 Iraneais unetn Hot qu eut ti ti des 6p e nie wT 
Éun veatige d'art: + mais il en résulte, paraît-il, que courte alloc “tion qu'il répète enlen mourant m'a dit: \ lance plusieurs homime «| 
. ge «u sr1 on nV «a pas qu e rr fee toire, à a! tirné + nobie . è : 1: | 
| i eg ‘ ? tous les Canadiens-français sa- anglais: puis, glissant duns af  “Onmiatha, si ton coeur est ton et sur son épaule rap | 
Jus le sens du beau que chez les] ssétisine plus rare peut-être dans : . dis 4 + : : ! |: j : | 
: " : vent parfaitement l'anglais à la )nuit noire sur les trottoirs de bois! jours vaillant, venge-mnous, mo ers le camp cette sinis 
squimaux, le nouveau monde que dans lan Re haie: à l: D los htiides 1l , | SR 
La rue principale ( Ma n aire ciet tin de eurs études, tandis que les HunIutes, passereres parmi es! mn) D ibu. à brochette, Aux temps moder 
à ataranie-Ci ; Far k 4 Sal il p L'on . [Anglo-Canadiens savent fort mal fondrières, nous regagnons l'hà | je le vengerai. œlais Pavne, nn géant fa 
sa Jets I&-Cinq Imétrgs de Jar L'archevéque de Saint-PBonifa Pants Cds décline v ral: 18 Modes an CC AS FA 
geur: mA lea lourd “blocks !ce a nn grand mérite: dans in AHÇAIS, 8 ” . Ù "29 . T#On intha, si ton coeur brûk IX, QUE INC portier du roi JA 
qui la bordent., ae boutiques aux Babel munitobaine. il soutient sn — . toujour pour Aïth 1, délivre-la S son à ut ourir en portant | 
étalages sans goût et ses tram-|racez il chérit ses Canadiens-fran- je te Ja ‘donne. , A SE ME DE Be" | 
ways à troles forment un ensem-|çais et, sans négliger les autres Je vons ai délivrée, -6 ithu { te tri ape est aissi un lat | 
ble de 1 à plus américaine laideur fcatholiques, il choie ceux-là, dans [êtes vous à moi! hi 1 Mere rec home ps colons bé 
Les nombreuses voies—car la vil-[lesquels il voit avec raison, la ER AN 2x sprrc | Et ln fille des bois timidement | qi parut dans les musie-halis il 
le couvre un très vaste espace {grande force chrétienne de l'ave- Récit préhistori que manitobain 1 répon ln: tai A en ps ve ALT mo 
plantées de petits arbres et bor-| nis pourvu qu'ils gardent, an a —— *O vaillant Oniatha, si dans %. re, je crois, DOTOS #0. | 
dées de munisonnettes qu'entoure! tour de leur clergé, leur cohésion. C'étai le l' f x tribu il n'en est point de plus Ma s ces exe mple s sont rares, Le! 
Un gazon Jaunssant, manquent|fe petit journal qui s publie à vain aux. Vemps 4 mr Cr et est-il toujour AussIl ane que moi, je veux être à TR IRISTe, EN général, est une! 
autant de charme autant Le d'o-| l'archeväché même. les Cioches de La « au temps des p Us VeBrôle à V Aitha f toujours ul: M de, le réeultat cle ce que la 
riginalité, Réctilignes toutes] Saint-Boniface, est animé de ce et des pre primitives, Die ! ru + tonJours on [HE La vengeance s'est  accompie athologie appelle  l'acromégalie. | 
semblables, on les concevrait nu patriotisme clairvoyant. bb ve es blancs etisse nt pen à, re La +. ma 11 e a Au fond d'une grande baie, su céants sont de pauvres êtres 
Imérotées comme les avenues de, 42 — iré dans les immenses plaines de! Aïtha t'aime: délivre-la, J0 (© f]Je rivage, gisent de nombreux ca À tonstrueux et atrophiés, inféri 
Etats-Unis. Ce qu'on ne pent l'Ouest. Un peu après le lever du donne, Oniatha . A davres que les flèches gueurriè je urs en intelligence, en courage et | 
pourtant dire de favorable, € SAINT-BONIFACE soleil, sur Ja Rivière aux eaux! 1€ lendemain matin, Anakoua | d'Oniatha ont percés. TE c'est n force aux autres hommes. Hs! 
que les habitations, peu éler É L TETE l rouges, près de J'endroit où sæjetait mort, à que pendant Ja nuit de Ja dé L peuvent gagner à ur vie qu'en! 
bien dégngées et bién nérées, mé- Ce Saint- Boniface attire irrc- | POUve aujourd'hui MW Innipeg, [lv a déjà longtemps que lefvrance Aïtha a dit: A re dans les foires, mais la 
ritent l'approbation des hygis- sistiblement les Français qui arsi-[un jeune sauvage, Oniatha, dans! soleil est couché, et sur Je lu “Je veux étre à toi toujours. nladie les rapetisse souvent, une | 
nisteu. : vent. Ils y peuvent parler lens son canot d'écorce, remontait le] Winnipeg, masse noire qui s'enfle Marius Bennist, icillesse prématurée les affaiblit 
Pour admirer W'i innipeg, il langue: ils ne s'y sentent plus ourant avec lenteur, et qui gronde, on entend venir lalde l'Académie S. Francois-de- t les courbe encore, leur enlevan(| 
faut & placer à un autre point de | Comme de pauvres chiens perdus. Sur les deux rives, suspendue! houle: elle roule sur le sable ou Sales | oute valeur marchande, à l'encon- | 


vue que le point «de vue esthéti- 
que: celui le son développement 
et de sa prospérité matérielle ; 
100 habitants en 1876: 
1901; 90,1% 1906: la 
de cette ville se résume tout entiè- 
re dans Ja comparaison 
trois chiffres, 

Sa croissance fut toujours ra- 
pide; mais, ces dernières années 
elle s'est accélérée vertigineuse- ! 
ment, En 1882, un krach énornce 
s'était produit, causé par les spe- 
culateurs qui avaient escompté 
l'avenir à un demi-siècle de dis- 
tance, On peut dire qu'ils un 
souffrirent presque seuls: si à 
bausse des terres + reprit que 
beaucoup ge, tard, cela n'empé- 
cha pas Winnipeg de grandir. 
Maintenant sa richesse gr acqui- 
se, certaine: Chicago du Canada, 
la nomme-t-on sans 
situation au centre du Dominion 


en wloi 


de ces 


lui assure une suprématie cou 
merciale qui autorisæ ses  pri- 
somptueusæs espérances, 
“+ 
Les (Canadiens-Français sont 
peu nombreux à Winnipeg, sans 


doute, parce qu'ils sont groupés 
de l'autre côté de la rivière, à 
Saint- + a où ils ont la majo- 
rité, Néanmoins, dans la capitale 
du Manitoba comme partout. al- 
leurs, 
tent; et le besoin leur est vent d'a- 
voir une paroisse autre que le- 
glise irlandaise. Je vais visiter 
cette parois où je trouve le eu- 
ré fort occupé par l'aménagemert 
de son presbytère, Il est d'ailleurs 
aussi satisfait qu'affairé, comme 
<" bon Canadien qui s'installe: 
M prise de possession est l'acte 
le plus agréable aux hommes de 
cette race de pionniers. 

Ce qui le tracasse, c'est que ses 
ouailles, réparties dans tout Win- 
nipeg, manquent vraiment de fa- 
cilités pour venir à la messe, cat 
les tramways ne smarchent pas Île 
dimanche, Mais on doit procéder 
ù un referendum sur cette ques- 
tion et le curé espère bien que, 
malgré les méthodistes, on acquet 
ra la possibilité de cireuler autre. 
ment que sur ses jambes à travers 
nne ville où les distances sont 
considérables. 

Je pars pour Saint-Bonifac 
dans une voiture aux roues hau 
tes, que les ravines de la chaus 
sée, près de la rivière, font bon 
dir comme une sauterelle. Nous 
franchissons cette “eau sale” qu 
a servi à baptiser la capitale d, 
Manitoba et nous nous arrêtons 
à l’archevêché, en face de la ea 
thédrale, “Notre vieille cathié 
drale”, me disait le curé de Win 
nipeg. En effet, elie a une qua- 
rantaine d'années... Une tell 
vétusté devenant sans doute 1n- 
admissible, car l'on construit un 
cathédrale neuve. 

Courtoisement, Mgr Langevin 
minvite à déjeuner. JL appar- 
tient à la congrégation des Oblats|: 
et réalise un type caractéristique 
d'évêque canadien, Petit, mais 
très robuste, ses mouvements vifs 


240 el DY apprennent pas l'anglais, qui 


| lue, 


sourire, he [| 


leurs contingents augmen- 


—————— — ——— —— —————————————— 


jusqu'à la om me son regard 


impérieux, quelque ‘chose dan: 
l'allure d° Lure militaire que sa 
cerdotal, le revèlent fait pour k 
commandement, pour la lutte aussi 
Nul n'a aussi rudement combattu 
des libéraux aux élections de 1596 
Orateur vigoureux, il traite de: 

questions religieuses, bien enten 

u, mais no moins souvent ni 
moins volontiers, des questions 
mixtes, Il y apporte toujours un 
redoutable ardeur, Si 6n voulait 
le comparer à un évêque français, 
on songerait tout naturellement 
à Mgr Turinaz... 

D'une activité de conquérant, 
Mgr Langevin parcourt sans ces- 
se son diocèse, encourage, blâme. 
organise. On le voit partout mèê- 


aux branches flexibles des saules, 
des toutfes de feuillage  rasaient 
l'eau: et tout le long de la riviè. 
re. sur le haut de là côte. s'éche- 
lonmait une colonnade de grands 
troncs d'arbres tout blancs, sur- 
montés d'un bouquet de feuilles. 

Mais l’homme de la nature ne 
voyait rien de tout cela. La tête 
un peu inelinée en avant, il con- 
duisait distraitement son canot. 
Il était songeur. Il pensait à son 
Aïtha, Aïtha, Ja fille d'Anakoua, 
chef de sa bourgade, Aïtha, l'ob 
jet de tous ses rêves, Il la re- 
voyait avec ses grands yeux noirs 
et ses longs cheveux retombant sur 
ses épaules, 


« danger est qu'ils S'y  acoqui- 
nent, qu'ils s'y contentent d'une 
paye médiocre ét surtout qu'ils 


leur serait si ntile. 

Je rencontre, au tournant d'une 
celui de mes compagnons du 
Péneranian qui voulait acclima- 
ter J'alfa au Manitoba, Il m'ap- 
prend qu'un ancien officier, qui 
était avec nous à bord et qui a 
acheté de vastes terres près du 
lac Dauphin, l'a pris comme “chet 
le culture” !... Je sursaute. Puis 
je félicite, non sans une involon- 
taire ironie, mon gentil interlocu- 
teur, Mais il n'est pas content !., 
En effet, il n'a que le logement ct 


la nourriture, Singulièrement ame! Oh! qu'elle lui semblait belle 
bitieux, il voudrait gagner quel-lencore tout à l'heure, lorsqu'il 
que chose, Il rêve d'entrer dans|quittait la rive. Elle avait ac- 


une banque à Winnipeg, on de te 
nir un store (magasin), Que con- 
naît-il du commerce? Rien, abso- 
lument rien,—si ce n'est qu'il # 
peut-être joué au marchand avec 
de petits amis, quand il avait 
cinq ou six ans. Fort de cette ex. 
périence qu'on peut bien qualifie: 
d'exceptionnelle et sans savoir 
d'ailleurs un mot d'anglais, il 
n'hésiterait pas une seconde à se 
lancer dans les affaires. Et 11 
dix mille francs, dix mille francs 
tont juste, viatique donné en 
tremblant par sa famille! Je l'en 
courage véhémentement à les gar- 
der et à retourner auprès du pro- 
videntiel patron, Mais je ne Je 
convaincs guere,.. 

En attendant, il m'a rendu le 
service de m'indiquer son hôtel, 
où j'emménage aussitôt, Com- 
ment, encore uen fois, pouvait-on 
dire que la vie était si chère? Cet 
hôtel modeste me semble fort ha 
bitable, malgré la cuisine un peu 
peu trop... locale, Il a une salle 
de bains propre. Et combien coû 
tet.il? Une piastre par jour (3 
francs}, Or, c'est-un prix qu'au- 
cun supplément ne majore, les 
pourboires étant inconnus dans 
l'Ouest. 

Le patron canadien, maigre, so- 
lennel, avec une longue barbe 
noire qui grisonne à peine à sou 
ige, a un ivpe de Charentais, Il 
porte an délicieux nom de comé- 
die: Mondor, 

Je suis heureux d'avoir retrou- 
vé mon jeune semeur d'alfn: son 
con de bonne compagnie prend 
in charme particulier dans cette 
“ude cité de ramasseurs d'argent. 


“ompagné jusqu'au bord de l'eau 
celui qui pourtant ne partait que 
pour Ja chasse un jour, Et lui l'a- 
vait vue debout parmi les canots 
de la bourgade tirés à sec sur ln 
côte; il l'avait vue, comme il s'é- 
loigmait, lui faire des signes d'au 
revoir, Il venait de la quitter re- 
cevant de nouveaux gages de sa 
tendresse, et déjà ii souffrait de 
la voir loin de Jui. 

Ï1 s'enfoncait dans ses réveries, 

Il oubliait tout. 
sa marche de son canot ralen- 
tisstit toujours et bientôt ses bras 
cessèrent de ramer, sa  pagaie 
plongea dans l'eau et ne bougea 
plus. Tout à coup s'apercevant de 
longue distraction, il poussa 
un soupir et releva la tête, Il prit 
sa pagaie d'une main ferme” et 
d'un mouvement brusque redres- 
sa le canot qui avait dévié un peu. 
Il se mit à ramer vigoureuse- 
ment et bientôt disparut à un 
tournant de la rivière, 

\u soleil couchant, Oniatha re- 
vint. 

It était joyeux. la chasse avait 
été bonne et il allait bientôt re- 
voir sa chère Aïtha, T1 ramait de 
toute la force de ses bras, I ar- 
rive enfin, mais... qu'est-ce... 
plus un canot sur la côte? IT abor- 
de, saute à terre et tire son esquif 
hors de l'eau, Anxieux, il montait 
la côte, quand il voit Anakoua, 
le père d'Aïtha, étendu sanglant 
près du sentier qui conduisait aux 
cabanes, Il court vers lui: 

—Anakoua, qu'est-ii donc arri- 
vé pendant mon absence? Le 
vieux chef ouvrit les yeux, Il fut 
grandement surpris de voir Onia- 


Sa 


Il m'offre pour ce soir une dis. tha près de lui, Il essaya de se 
action inattendue: invité à Ilafsoulever de terre, mais il était 
distribution des prix du collège|déjà trop affaibli: Oniatha de 


les jésuites, il me propose de l'y quel ues toufles d'herbe lui fit un 


wcompagner. Malgré mes qua-[oreiller et penché sur le vieux 
rante-cinq heures de chemin def"hef, il entendit ses derniers 
‘er qui mme rendent peu attrayante adieux : , 

‘a perspective de me coucher aux] —Oniatha! Oniatha! nos per- 


fides ennemis venant de la Riviè- 
re-aux-Ours nous ont attaqués à 
l'improviste, Tous nos guerriers 


nvirons de minuit, je cède à la 
‘uriosité et j'accepte, 

Nous voici en France, Cette 
dis-tribution des prix est en réa- 
lité une sorte de concerts  pana-{t 
‘hés de récitations; et, quoique le” 
pièces snglaises alternent avec les 
francaises, le caractère de noi: 
pays domine tellement qu'on pent 
s croire dans un établissement 
religieux de nos provinces. Les 
fèves, d'ailleurs, se tirent aussi 
bien que chez nous de leurs pets : 
exercices, Nous entendons tour à 
tour le Gourmand, de Louis Ka- 
tisbonne; Aide-toi et le ciel t'ai- 
dera, de Maurice Bouchor, et le 
Clocher de Trégnier, de Théodo- 
re Botrel, Mais, si je lis l'anglais, 
je le comprends trop mat pour ap- 
précier À visit from Saint-Boni- 
face, Nicolas, de Clément C. Moo- 
re, ou The Spanish Warrior, de 
Mre Hemans, la fougue plus cel- 
tique qu'anglo-saxonne des jeune: 
déclamateurs, Le morceau final, 


cette boisson, qui, au figuré, en- 
dormait le zèle de surveillance des 
femmes en captivité. . 


Oniatha, jeune guerrier, toi 


jamais l'élan de la forêt ou le 


J'ai envoyé, il y a 


faire une expédition de chasse du 


dront avant la prochaine lune, 
Attends tes frères, Onjiatha, et 
venge ta tribu. Que ta colère rou- 
le furieuse comme Je feu de nos 
gains qui à l'automne incendie 

s grandes herbes... 

Un flot vermeil sortait de sa 
bouche, le vieil enfant de la plai- 
ne était près d'expirer, 

—'Cniete, reprit-il encore, ma 


avant le God save the king (Dieuffille, la belle Aïtha, plus légère 

sauve le roi, dit le Programme).|menée par ces lâches, Oniatha, 

(galop); et, sur la petite qu'onlque da biche des bois, a été em- 
PRE (4 à 


sont morts et ils ont emmené nos 


dont la flèche rapide ne manqua | 


chevreuil agile, aiguise ton fe! 
pour me venger, moi et ma tribu. 
quelques 
jours, vingt de nos guerriers pour | 


côté du soleil levant: ils revien-! 


s'éclabousse sur la pointe des ro 
chers. 

Près du rivage, il y a un cam- 
pement sauvage, des ‘cabanes fai. 
tes à la hâte avec des perches re- 


couvertes de peaux. Et sur le 
granit ruisselant d'eau, un hom- 
inc est debout songeur, tourné 


vers le large, 

Sous les abris se reposent des 
grandes fatigues de la journée 
vingt guerriers d'une tribu  na- 
guère inassacrée, vingt braves qui, 
revenant d’une expédition de 
chasse, n'ont plus trouvé de leur 
bourgade détruite qu'un jeune et 
vaillant chef encore debout sur 
ses ruines, Oniatha, qui doit les 
conduire à la vengeance et qui 
maintenant veille sur son campe- 
nent, 


Un vent froid fouette la figure 
l'Oniatha, mais préoccupé, celui 
ci n'y prend garde, [1 songe. 
“Oui, c'était bien des canots qu'il 
a vus hier, juste avant de s'arré- 
ter en cet endroit. Et il y avait 
bien trois fois plus d'embarca- 
tions qu'il n'Æn avait lui-même 
avec sa troupe, Si c'était les trai- 
tres, les Tâches qui ont attaqué sa 
tribu? C'était bien possible, et 
dans la certitude où ils étaient de 
ue pas être poursuivis après 


rigés vers leur pays avec lenteur, 
sans préoccupation: tandis que 
lui et ses guerriers les ont peut- 
être rejoints dans les trois Jon- 
zues journées de rame Ne ‘ils vien- 
nent de faire, Ah! Aïtha, si tu 
étais là, si près, avec ces miséra- 
bies, comme Oniatha serait con- 
tent d'aller et de donner sa vie 
pour te délivrer et te rendre hen- 
relise, 

A ces pensées, Onjiatha ne se 
cpntiné plus. 

“S'ils sont HR, ils doivent 6- 
tre ‘campés non loin d'ici, car le 
soleil disparaissait quand je les 
ai aperçus, 

Il part aussitôt à pied, suivant 
le rivage, pour tächer de trouver 
le camp, I marchait depuis long- 
temps dans les cailloux et les 
broussailles de la grève, quand il 
vit devant lui, au loin, une faible 
lueur, Il se dirige de ce côté et 
bientôt, avec mille précautions, il 
pénètre dans un camp endormi. 
Une vingtaine de cabanes sont 
rangées autour d'un feu mourant 
et il y a à peu près autant de ca 
nots sur ln côte, Onjatha se diri- 
ge vers les canots, mais voilà qu'il 
en reconnait quelques-uns qui 
appartenaient naguère à sa tribu. 

—"Ah! ce sont eux, les trai- 
tres !” 

Et une sourde colère gonfle son 
roeur, 

“Les lâches! Et où ont-ils mis 
les prisonnières ?” 

Oniatha est revenu 
camp en courant: 

—"Debont, guerriers, s'écrie-t- 
il, prenez vos tomahawks  meur- 
iriers et vos flèches rapides, Le 
temps de la vengeance est enfin 
arrivé !” 

En un instant tous sont rangés 
autour du jeune chef, Is ont mis 
des courroies neuves à leurs 
grands ares et dans des carquois 
ils ont de nombreuses flèches. 
Leur pied souple est recouvert 
du soulier de caribou et ils ont 
mis dans be cheveux les plu 


vers Son 


:mes des oiseaux de leurs bois, 


Oniatha se tourne du côté où 
il a découvert les ennemis, il 
étend le bras et dit: “Ils sont 
au fond d'une grande baie, Ils 
voudront en sortir pour regagner 
leur pays, mais ne le pourront 
pas. Toi, Grand-Aigle, va avec 
quatre guerriers et deux sanots 
va te poster à l'entrée de cette 
baie, et qu'à ton œil vigilant pas 
un de ces lâches n'échappe.” 

Oniatha est parti avec ses gner- 


le 
massacre, ils pouvaient s'être di- 
| 


Collège de Saint-Boniface, 
ne RE erisns 


LES GEANTS 


À propos de la mort du por 
tugais Arrudi qui mesurail 
huit pieds et deux pouces. 


Le géant portugais Arrudi vient 
de mourir, Il fut célèbre à l'Ex 
position de 1900, et certes il étai 
grand entre les plus grs ands, puis 


qu'il mesurait, dit-on, 2m, 3. Pour 
tant, bon nombre de er his 
toriques dépassèrent sa taille, e 


je ne veux pas parler, bien en 
tendu, des personnages prodigieu 
qui abondent dans les fables an 
tiques et dans les légendes di 
moyen âge. 

Les hommes des anciens jour: 
vivaient au milieu d’un monde 
imaginaire et symbolique qu'il: 
avaient adapté au monde réel e 
qui était tout plein  d'horreu: 
naïve et d'étrange poésie, de pro 
diges, de mystères, de fantômes, di 
monsires et de phénomènes, 

Les géants y tiennent, dans tou: 
les temps, une importante place 
Selon les primitives traditions, il 
sont fils des enfants de Dieu (le 
desvendants de Seth) et des rite 
de ln rade de Caïn, Le géant Of 
échappé au déluge sur larche d 
Noë, combat les Tsraélites en lei 
lançant des montagnes, mais un 

montagne, creusée par les termites 
tombe comme un collier autour d 
son cou et paralvse ses  mouve 
ments, en sorte que Moïse peu 
le tuer d’un coup de hache au ts 
Jon. La mythologie fait des géant 
les fils du sang d'Uranus: leu 
nom veut dire Enfants de la Terre 
et ils luttent furieusement contr 
le ciel. Plus tard, le Romain Mu 
rius combat Tentoleschus. q1 
avait trente pieds de haut. Chos 
dride, les ossements de ce géan 
furent, au commencement du dix 
septième siècle, montrés aux Par 
siens, On les avait, disait-on, re 
trouvés dans le Dauphiné, et ik 
eurent un grand succès jusqu'à @ 
qu'on s'apereut que c'étaient sim 
plement dés ossements d'éléphant 
On fit aussi passer, vers Ja mêm 
époque, un fragment de squelett 
d'une baleine pour l'épine dorsal 
d'Antée, étouffé par Hercule. 

La vanité des peuples vaincu 
et qui ne voulaient pas avoir ét 
défaits par de simples hommes, le 
récits fantastiques des voyageur 
Imenteurs ou hwllueinés, pe uplè 
rent pendant longtemps la terre d 

'aces prodigieuses. L'extraordi 
[naine à récit du “Prestre Jehan’ 
“souverain de l'Inde Troisième, : 
l'enrpereur de Rome et au roi di 
|France”, dit qu'en son pays il y : 
des géants de 60 coudées qui habi 
tent le désert, Les compagnon: 
de Magellan attribuèrent aux Pa 
tagons une taille énorme. Enfin. 
à l'image des ogres des comtes 
enfantins, les adversaires des 
preux, dans les romans de cheva le. 
rie, étaient, pour la plupart, des 
colosses  effroyables. Un des 

hauts faits les plus vantés de Ro 
land est d'avoir, d'un seul coup d 
Durandal, pourfendu le gigantes 
que Ferragut. Puisque j'ai nom- 
mé Roland, je dois rappeler cette 
singulière légende selon laquelle 
le roi François ler, curieux dk 
voir si le héros avait eu, en réa- 
lé, cette exceptionnelle stature 
que célèbrent les chansons de geste. 
fit ouvrir son tombeau. L'armure 
dé bataille entorait encore les 
os blanchis, le roi chevalier osn 


l'essayer et fut satisfait, eur elle 
était à sa taille, 
LR De | 
Parmi les géants authentiques 


et sur lesquels on possède des ren 
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nue 


re «de stiains, qui ont d'autant p | 


le succès qu ‘ils avancent en 
k “insi que le fameux 
rlandais Cornélius Mayrath, 


est ox 


qui 
nu 1736, s'exhibait à Lourdes, me 
urait 7 pieds 8 pouces sans ses! 


“iliers et pesait 446 livres anglai- | 


s ( 
es, à 23 
lécré 


ans s'éteignit, vieillard 
pit comme un centenaire, vic- 
jme, dit-on, du célèbre savant 
erkely, qui lui aurait, grâce à un 
liment merveilleux et resté incon- 
ut, fait atteindre sa taille prodi- 
ieuse. 

D'un autre 
‘histoire € 


l . . 

géant irlandais, 
st d'une bizarrerie assez 
inistre, Il s'appelait Bvrne, vi. 
ait vers la fin du XVIIe 
le et mesurait 2 m. 1 
nait beaucoup d'argent en se fai- 
ant voir à Londres, mais il était 
lune faible santé et de moeurs 
‘issolues, en sorte qu'il était chair 
qu'il ne ferait pas de vieux os. 
{ce furent ces os justement que 
Re un illustre chirurgien |® 
uglais, Hunter, qui possédait une 
agnifique collection anatomique 
lont le squelette gigantesque eût 
46 Ja gloire. 

Hunter vint trouver Byrne et 
ni offrit, de sa dépouille livrable 
ès sa mort, 800 livres, c'est-à 
re 20,000 francs, payables tout 
le suite, Le géant, saisi d'une in- 
iwible horreur, refusa. Le savant 
evint à la charge, insista et le 
mrmenta tellement que Byrne, 
our être sûr de lui échapper, fit 
er à quatre amis, en qui 1} avait 
ute confiance, d'aller le jeter, 
uand it serait mort, en pleine mer 
ans un cereueil chargé de plomb, 
ar il craignait, s'il se faisait in- 
wmer, d'être déterré par des ré- 
wrectionnistes à la solde de son 
ersecuteur entêté, Ce fut pour- 
unt celui-ci qui l'emporta dans ce 
acabre débat, Quand le géant 
ourut, pour 500 livres lanato- 


siè 


HT) À a- 


iste acheta les  croque-morts 
hurgés de l'ensevelissement, Ils 
ibstituèrent au cadavre un 


hargement de plomb et clouèrent 
: cercueil que, fidèles à la parole 
onnée, les amis du géant allèrent 
espeetueusement jeter à ln mer. 
’endant ce temps, son corps bouil- 
uit dans la grande chaudière du 
avant victorieux, 

Ce dernier, quand il mourut lui- 
ième, laissa toute sa collection an 
fusée de Londres et l'immense 
Sr Jette du géant dérobé y est, 
epuis, ex posé, 
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PRUDENCE CHINOISE 


La “Gazette de France” rap 
orte une plaisante anecdote sur 
enue récemment à un de nos 
ompatriotes, établi en Chine, 


ui venait de se marier à Hong- 


Ing: 

Selon la contume anglaise —sa 
‘emme étant sujette du roi Geor- 
zes—le jeune époux envoya des 
tits morceaux de gâteau nup- 
ial à tous ses arnis, y compris un 
égociant chinois qu'il comptait 
armi ses fournisseurs, 


Avez-vous nimé mon gâleau? 


ui demanda-t-il quelques jours 
lus tard. 

—Ah! ah! fit le’ Chimois, pas 
si béte! Pas LA ton gâteau! 


Brûlé to ngätean... 

—C'omment! Ce n'est pas aima- 
de à toi. Si-Tong-Hué... Ma 
femme sera très blessée quand el- 
le le saura. 

—Tu parles, oui, oui... Mais 
moi sais bien ce que tu voulais... 
Tu me dois argent, alors envoye 
gâteau empoisonné... Moi dl 
mange, moi meurs. Toi pas payer. 
Et comme ça... Hé! hé! Vous 
connais bien, moi, vous autres 
Européens!!! 

Flatteuse réputation !... 


LT 
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Département 


des patrons 
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TABLIER 
Voici 
pour 


encore 


DE COMMIS, 


un joli modèle de tablier 
jeunes filles commis, Il peut 
‘employer pour d'autres 
stone jeune femme qui 
un joli patron de tablier 
devra aimer celui, IT peut 
fabriquer de coton noir, d'alpaca 
et de satin pour jeunes filles com- 
mis, de coton blanc et de percaline 
pour jeune femme, 

Ce patron ne comporte qu'une 
grandeur qui demande 1 1-4 verge 
d'un tissu de 36 pouces de lar- 
geur, 


ouvrages 
désire 


» patron peut être obtenu en 
sitariet dix sous au bureau de 
ce journal. 


POUR FTi LETTES. 


Ce joli modèle de manteau pour 
fillettes pent se faire avec ou sans 
coutures sous les bras, (C'est un 
modèle pratique qui en fait un 
manteau pouvant se porter tous 
les jours, On peut employer un 
tissu sans envers, Le côté uni sert 
au vêtement d'une manière géné 
rale et l'autre pour le collet et les 
poignets, 

Le patron 3,756 
de 6°à 


est pour fillet- 


tes 12 ans, La grandeur 
moyenne demande 2 38 d’un tis- 


su de 44 pouces de largeur avec 
couture sous les bras, ou, sans 
coutures, 13-14 d'un tissu dé 14 
pouces, 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de 
ce journal, 
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Ce patron peut étre obtenu en 


envoyant dix sous au bureau de ce 
journal, 


Département des patrons, 
LA LIBERTE, 


B. P, 3151. 


NOTRE COUPON, 


Département des patrons, La Liberté, 
B. P, 2151— 


Veuillez trouver ci-inclus 
sous en retour desquels vous m'enver- 


Ne, ,,.,.,,::+, Orandeur, 


Roe No, 
Ville 


Province ... 


Note.—Un délai d'au moins dix jours 
doit nous étre accordé pour l'expéd 
tion du patron, 


uns nn nnnnst 


una nnnnnennnsse 
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Winnipeg. Man. 2€ ootobre 1913, 
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AU MEXIQUE 


Le président Huerta ne son- 


ge nullement à se retirer 


Sa leçon 


Mexico, 3%. Le président Ju 


eria à déviaré poritivement qu'il 


n'avait l'intention ni de résiire 
F , i 
ni de s'enfuir de la canitale. 


(Quand Je vésignerai, a: 
2 
Qu. de sera pour chereh r tn Lien 


de repos à aix pieds sois terre, 


! 
“Qiand je quitterni Mexiro. ce 


sera pour reprendre ma place dun 
le rangs et 
tés.” 


covbattre les ré 


‘0 
Telle à été la réponse du pres 
dent Huerta, voulant voir par 
si és bruits qui avaient cireul 
dans Ja capitale étaient vrais et à 
Vaient Cir aux Etats-Unis 


Si l'on parle di 


ulé 


Hi 


ajdutu-t il, VOUS polivez répol ire 
qe je sUis encore 4 tiron per te 
Dire que jui réaigné où pue j'a 


intention de le faire est 
bent faux, Je n'v 
LE TD FE 


NTI 


pense nulle 


e) » HAL IONKX, qu 


ü l'époque que j'ai indiquée, nom 


Î 
ment un untre président, je mel Quinze aéropianes 


retirérai. Jus Ju de Hoimermt, ji 


Dondrai ce que j'ai promis à | 


tation, c'est-h-dire 
Paix, sans sortir de la 
mais de bu rétablir à tout pris, 


le 


“Jui des fonds pour cela, ne le 


croyez-vous pts! Où les ai-je ob 


polito s'avancant sur Torreon et 


fu te. | 


rétublir In! 


légale, 


lle aux 
[sont arrivées peu 

.| Vétenurs sont au tra vi 
} Ou ig jusqu'1 


a cause de l'explosion. 


| these 


| 


iioes nines Vois 


RUE 4 
aupres: res [RE 


14 
nore 1 querte cal 


auront lex! L'ESPAGNE AU MAROC 


ront contre les tribus 
rebelles 


| Madrid. 26,1% gouvernement 
[a ‘“lécidé d'utiliser les aéroplanes 
| ! 1,4 
fau Maroc pour lutter contre les 
ftribns rebelle À 
| 
1 
| 
| 
| 


Î 


tenus! Cela reste ion secret. Uue flotille de quinze aéropla 
Pour ce qui a rapport à la paci- les, commandé par M, Alfredo 
Beation du pays. le général Huer: |Kindetau, et c nprenant l'infant 
ta 4 «lévluré qu'avant la fin lu | A Iphonse et treize officiers, est 
mois, les troupes du gopvernement | partie aujourd'hui pour Algési: 
auraient repris Forreon { nn [ras 
rent probablement arrété loule | (u EDP ne 
révolution dunis le distri t de Du | 
tie | ACCIDENT 
HS " 4 , 
Dal hvid ndlla Épraièr à 8 | D'AEROPLANES 


deux nulle soldats venant de Zu 


uuetus savancent dans le nord 
“Si l'on à fait sauter Je truii 

qui con luisuit des trou à Tor 

teoh, conne on en à répandu le| 


brun. je répondrai qu'on ment «di 
toutes parts, car rien de semblabl 
t'est arrivé,” 

Ces bruts, d'après lui, out pour 
auteurs les ennemis du gonverne 
ou silleurs: 
où a voulu voir l'effet qu'ils pro. 
diufuient parin) les révolutionnai- 
res. 

Le général Huerta travaille de 
quinze à dix-huit heures par jour 
et dort quand il pent et ouand il 


ment dans la capitale 


tombe de fatigue. Il dort près des 


ISSUeS qui 1e sut pas connues er 


prend des chemins détournés pour | 


cacher ses allées et venues 

Le colonel Carlos Aguila, son 
beau-lils, qni ne je quitte presque 
jumais, la cherché aujourd'hui 
dans plusieurs endroits très fré 
quentés avant dé le trouver au 
paluis. 

Les diplomates, en Europe, me 
voudraient pas voir le général 
Huerta résigner avant les él] 
uious; cela, pensent-ils, 
qu'aggraver la situation. 

Sa résignation ne ferait que dé. 
moruliser l'armée et livrerait la 
ville aux maraudeurs et aux  ré- 
vuités, qui commettruient des ex- 
cés plus grands que ceux conmmis 
à Durango et à Torreon, pillant 
ies banques où sont accianulés des 
mitlions, ainsi que les maisons de 
connmnerce, 


élec 
ferait 


ue 


+ + + 


Paris, 22,-—Au dire du Figaro’ 
les ninstres du Mexi jue résidant 
eu France où en Angleterre 
sateraient d'établir de meilleures 
relations entre Ta république 
icuine et ces deux pays. 

Les Mexieains donnent 
raison qu'ils désirerwient voir 
d'autres pays que les Etats-Unis 
s'intéresser à leurs affaires inter 
hationules, 

“Si lu France, ajoute le “Hiva 
ru”, Y consentait, cela augmente 
ruit son prestige dans l'Amérique 
ceutrale et, ce qu'ont déjà permis 
les lois internationales, la justifie 
rait en tous points 

“L'intervention amicale de la 
Frace et de l'Angleterre <oruit 
jutifiéée également par leurs inté 
rêts conmércaux, car le Mexique 
usswruilt certainement avec 
France une entente à son avanta. 
ge.” 


es 


pour 


C'est le désir certain du Mexi- 
que, 
ee 


UNE GREVE D'ECOLIERS 


Le principal n'encourage pas 
assez les sports 


Lockport (New-York), 214 
Deux cents jeunes garcons et jeu- 
nés filles de la High School se 
sont mis en grève parce que le 
Board of Education n'a pas pris 
de décision dans sa réunion d'hier, 
au sujet de leur plainte contre le 
principal, Walter Severance. 

Les élèves reprochent au prinei. 
pal de ne pas encourager les sports 
et de ne pas même montrer de la 
sympathie à ceux qui les prati- 
quent, 

M. WW. Peterson à intimé aux 


élèves l'ondre de réautégrer ei tagué: des plus diflicikes, 


% 


Deux aviateurs sont tués; un 
| autre se noie dans la 


e Moselle 


Epinal, 2%,-£Le Heutenant Gar 


nier et le saupeur Jenrot, apparte 
[nant au garage militaire d'aéro 
planes d'Epinal, revennient de 
"[Bue, quand le motewr de leur mo- 


[nojlan çessa tout à coup de fonc- 
|tionner. La machine capota et les 
aviateurs, tombant d'une hauteur 
de SO0 pieds, furent tués. 

| Lecpéme jour, le caporal avia- 
Lteur ARS appartenant au 
ième garage, eut un accident si- 
iilaire, pendant qu'il accomplis- 
suit une envolée dans les environs 
{du carnage, 

| Le moteur de sa machine se dé- 
tacha, ce qui fit capoter le biplan. 
qui fut précipité duns la Moselle, 

L'uviateur na ét6 noyé. 
D © 


UN LEOPARD MORD 
UNE ACTRICE 


Sa vie heureusement n’est 
pas en danger 


| Rome, 27,-—L'actrice 
Costaimagna, à été affreusement 
mordue par un léopard alors qu'el- 
le posait pour une scène classique 
destinée à un  cinématographe, 
Ceux qui avaient charge de veil 
ler sur l'animal et qui se tenaient 
près de là ne se servirent pas de 
leurs revolvers dans la crainte de 
tuer l'actrice, Ils cherchèrent à 


Adriana 


+ calmer le léopard en lui lançant de 


l'eau, mais sans succès, 

Ils réussirent finalement à l'en: 
chainer et à le faire sortir. 

Ml Costamagna a été conduite 
à un hôpital, Ses 
tent pas sa vie en danger, imuis el. 
le restera défignrée, 
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L'EMIGRATION 
EN AUTRICHE 


Elle était favorisée pour per- 
mettre d'échapper au ser- 
vice militaire, 


blessures ne met 


Vienne, 25-16 gouvernement 
autrichien en raison du dévelop- 
pement que prend  Fémigration 
aux Etats-Unis et au Cauadn, à 
fait passer par bi chambre du par- 
lement une loi défendant toute 
émigration pouvant empêcher le 
recrutement militaire en Autriche, 
et fuvoriser la traite des blanches, 

Où dit. officiellement que l'émi- 
gration nhgmente tous les jours, 
ce qui lidique sûrement l'existen- 
« d'une organisation secrète, qui 
pousse à émigrer tous les jeunes 
guus qui doivent faire leur service 
Militaire, L'empereur « examine 
la chose avez intérêt et a ordonne 
une investigation en règle dans 
tous les bureaux d'émigration de 
l'empire. 

Les impôts écrasants et la mobi- 
lisation opérée durant la guerre 
des Balkans, ont rendu la situa. 
Uon économique de Ja Galicie 
mauvaise, que les habitants quit- 
tent le pays, et quand on leur re 
fuse des passeports, en fabriquant 
de faux, à l'occasion. On vient de 
décider d'augmenter la force de 
: l'armée, mms le recrutement reste 


# » 
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DES LIONS S'ECHAF. 


On ne signale aucune 


victime 
K, #h Une collision 
ls ue la nuit dernière er 
lire un tramway ef nne voiture 
| Cette dernière foruant cage ren 
| formant « nq Dons, appartenant à 
| in cirque américain, 


La cage fut re 


versée et Drisi 


par le choc, Les lions se trouvè 
rent done en liberté au beau mi 
lieu de la ville, «x qui OCCASION: 
une terrible panique 


lunillées personnes 


| 


hôtel, se 


tra da 
préciplta dans les escs 


FLRPT AN 


! 
liers et 
dors, faisant reculer  d'effroi les 
voyageurs qui s'émipressuient d 
| 
| 
| 
| 
1 


ons pén 


ut 


dans le corri 
s (it 
regagner Jeur chagibre, 
La police arriva heureusement 
juelques instants après et tua l'a 


nunal. Les quatre autres furem 
tués égalonent dans d'autres par 
ties de la ville, Les Hon | euretise 


ment na ‘nt attaqué personne, 
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AU MEXIQUE 


Ce que pense le ministre 
d'Angleterre au Mexi- 
que de ia politique 
des Etas-Unis 
Mexico, 24,—Sir Lionel Carden 
ni e d'Angleterre au Mexique 
a déclaré aujourd'hui que “les 
Américains ne se rendaient pa 
compte de ln gravité de la situa 

tion mexicuine,” 

Ha ajouté qu'il ne voulait rie 
dire des commentaires de la pres 
se américaine au sujet de Ja pré 
sentation de ses lettres de créance 
au président Huerta, le jour mé- 
faisait arréte 
100 ineinbres du parlement, 


une où ce dernier 


[l'a déclaré que tout dans cette 
démarche était naturel et qu'il n'a 
vait fait que remplir les formalités 
d'usage, 

Washington, 24,-L'échange d 
vues diplomatiques entre lumbas 
sadeur des États-Unis à Londres 
M. Page, et le ministère des af 
faires étrangères d'Angleterre 
seinble devoir se continuer, 

Si Lionel Carden, ministre 
l'Angleterre au Mexique, est loin 
d'approuver la politique des E. 
tats-Unis contre le gouvernement 
Huerta, ce qui n'est pas sans in 
quiéter le gouvernement de Wash: 
ington. 

Dans les milieux officiels, on af 
firine que les Etats-Unis ne cher 
chent pas l'appui de l'Europe et 
qu'ils ne désirent pas qu'une na 
Hon européenne se mêle en ce 
ment de la situation et empêcu 
les Etats-Unis de résoudre le pro 
blètne anexicain. 

Le gouvernement fait ressortir 
que les Etats-Unis étant la natior 
la plus voisine du Mexique, il de 
ram avoir pleins pouvoirs pour 
ramener la paix dans ce pays, 

Il n'est cependant pas improba- 
ble que le rapport de sir Lionel 
Curden disant que les Etats-Unis 
ne comprennent rien à la situation 
mexicaine, sera l'objet d'une en: 
quête et qu'il peut amener des 
complications, 

On se refuse à communiquer 
les dépêches de Farmbassadeur Pu- 
ge, mais on ne eache pus le mécon- 
tentement que cause l'attitude de 
l'Angleterre, Û 

La situation mexicaine fait l'ob+ 
jet de toutes les conversations 
dans les milieux politiques: beau- 
coup de diplomates disent que l'is 
sue des conversations Page et du 
ministre des affaires étrangères 
d'Angleterre pourra changer la 
politique des Etats-Unis vish-vis 
de l'Angleterre. 

+ 


liio 


+ + 


Londres, 214-—La presse londo 
niénle commence à envisager la 
possibilité d'un désaccord entre 
es Etats-Unis et l'Angleterre, au 
sujet de la situation mexicaine. 

Le *“Pall Mall Gazette” dit: 

“I y un évidemment un grave 


malentendu eue l'Augleierre 


à CA L Ge PARLE The 4 
PAP LORS dE A * 


MATE TNET ; ù VAN OO 1 


| 
| 
| 
ln 
| 


Le “Z ajoute que quatre « Îles Etats-Unis dre jet de la crise laquelle l'a voué son suce rdoce, 
ie lticiers du Ù ent, -dont!mexwaine, que l'on doit téfininer | s'accommeoderait mal du bruit fait |) 
deux sont errpl ministère | Le tôt possible, tattonr de si personne, je -taira 
! du conne et # ronti “1 tatoo enferine Î VSPECORPCUMBERENL SON. HOUNTS: Je ne:) 
. Le | 4 o 
lasses, inais 30 sœukemont, sur lrgents de police en Cralicie mA bis esp langereuix qui peuvent | dirai que son geste. A seront 
d ! 61: les 75: | VERT COMPTOMIS ] loeu-lexciter factlemenht les opinions destà la fois satisfaits et } vroir d 
12, ont ot! #5 13 ArES, pour | U ! N « | " } 
nelif “ " ue t ur eut d tu : rorter tre | » ton à ‘on-! 
la plipart des grvons, ont conti. | if tiais .résemmne par les! deux vôt PAtlantiq [porter une belle action à la <o 
inté la grève ans les bureaux de la | * Hiussance du monde et le souci de { 
A D Dm — { fic Railway en Au | ei le général Fe lne pas troubler la modestie d'un! 
] | isie de res doc ts li | ait prêtre, Celui-ci ne veut con: |? 
EXFLOSION DANS javait été faite après l'a | à 11 [naître du siècle que les devoirs!) 
di dés lemployé de cette  compagn à quelques centaines gatiun et de sacrifice, et point a} 
r L Vienne était accusé d' les tin nés » &' RUrS vi Tuuée d'un encens qui né monts 
Deux cent trente mineurs!" "2% 1! ne de ls see Rad à et: dei 
| Le | jeunes A ietrs eChapper au { Filix L A7 seit rendu! P' \« ( 
! ‘ " D 4 | “ 1 
ensevelis. Lab e militaire, én Îles faisant housctôt dans la maison de sa tel! ‘Mon 1 À 
CÉMOUE “ F ! l L h Pre à 
on Fe Ve jémnigrer aû Canada sans passe. |ts.pière nt At 
4 La MERE x Nr M Mexique) | por ts, On v l'arréter en Gal En 1: ns AUX nombreuses! PArue de 1) 
Pi me À a RE n°: se | H le hp ation juestions qui Put étaient posées, | area du £n \ 
<'iain u te » i = K”2 , l * é à Gr } . « REF { » y à { 
| ms pro wi ÿ re i Fr puits Ne Lg L'agence de T'Uranium St at: Eyénéral Diaz a déclaré uit ne r [1 ‘ie petite \ 
des mines de 4 10! ant! 1: er +Ye à : u ( 
l, 9 ü ï " . | AVAM [s41p { OMPARY à 6 ‘© Au reraii pas sn Caiicaentre, méim Fe IX 1 4 
Ier à trois ures de PAYER ba A LL, iv hit ter 1 : : lä t. sui | 
pe ! ) eur ; +{ jour l'huni, le dir teur à urTre li UoN se préstiaicoutre ia lis | ps s 
1200 mineurs ont été enimures par !ié, On l'aceu # d'avoir fa passe! | , Tu d'A ES | 
12 t ‘ét Î sin é c REG RE LR Ç u FT Î 
à act + d SATIMCIRENNS, | er cachette 1 frontière à des én Un  sgent! dt gouvernemem | 
Deux ouvriers ont pu sortir de! ypants, qui se déguistient pour ! exicain s'est nté au générn 
nine bn é A à dé « é h 1 % l 4 : i ‘1 >» DA in © nel 8 
| 1 HOIUE qu GEL jueique te ps. | pas étre arrêtés, Diaz. p lat Jui-ci était 
| D) s equipes ch ‘ours ont été | 


à bo tovado”, Il 
raden à So VOY ut L 
\ Ta ais le générall Matures de tous gra 
Dinz a refus Ï s s0luivent où ] rqua t 
Daniel et Evari Madetro, frè * nuit, daus l'église, et qui, 
s de l'ancien pi ident. ont + l'EPTe ent route 
rrètés à Monterev, dans l LT 
ouveun Leon: îls sont | . jeune snuariste 
‘avoir parti À un cpl | vait à Corlx il à qui sa robe | 
int Hvrer la ville «aux révolu-| sobre défendu de s'eng || 
onnaires, [Son SH | 
D'après les jour: x qui pi | PM LELX | 
ent cote nouvelle, le complot a |" acces à | 
6 découvert per des docmments| PI ne. || 
ro ivés sir des ré b ‘k x tués lan- ntenter ë : i || 
u combat, près deMonterey, Les "7 V2 aus {| 
* AC pPOUVEHE pus 50 dire poux 1h | 
Ê is : compte, 4} résolut dù rendre de || 
Br st, 22.-2Le UN Ni er luts à la France. en apportant || 
Condé” à reçu: Lordre d'appareil Siaitd ; 
« ii 
ponte Mexi in à liberté aux prisonniers qu | 
Fokio, his ci de üule.ct mais revêt | 
Fais ñeléclar di lang très ample, na: || 
RÈGRE is + Le faire du niltane un | 
ové au “ ï : 
phbthiiesrtts-" © PPANSREOR gnsii étement Is, qu'il in- | 
troduisait à cha que x | 
de lieu de “CS pris HnIers, | 
HERONSME CACHE “| 
sal Ai N) singulièrement dangereux, C4 || 
par ji igt et | 
Bel article du général Cher. TS | 
fils - Conduite héroïque |l1 journée, s'égni s| 
d'un prêtre français en!" "0: le Al 
: {geon bleu et de la vasqnette-noire. | 
1870, |La sacristie était le vestinire: de! 
10 ces transformations, | 
Il sesmble qu'elle sun parti ü- | Un jour il arriva que, pendant 
irement de culture francaise, luluñe ronde, 1 fut obligé de cacher 
fleur rouge: def l'hérotsme, : Sul dnns les armoires afct idlotules ses | 
floraison de ponrpre® ne se con lclients en train de se travestir. Il 
ente pas dé Sépinorir {en otre! faut 4 mnpter par centaines le] 
erre lAfriqueétst avide dé Sahg:| nombre des soldats «que clé vil: 
le resplendie ts Eazur de Pur, | lant séuinaristé rendait à. {a el 
spendue aux'uiles des “prands|! berté, à l'armée, à ln France, Cha- 
iseaux guerriers, ‘Les livres quil que mutin, il manquait à l'appet! 
etracent les prouesses ds nos sol-| du départ un chiffre toujour s | 
luts soit nOMOrelx, Mais, si | roissut de pris nniers. Si bic n 
on1breux qu'ils soient, ils sont | te l'autorité militaire allemand 
ncore trop rares, éar rien nu a |s'anut de ces disparitions si fré- | 
plus fertile éh enseignements et |quentes, | 
l'est davantige"prôtuctéur Ue dé. |" Le suvcès de toutes ses entrepri- | 
vouement et de swrifice que if uudacieuses enhardit le jeune | 
propagation de'ce que les gens de| ibbé, au pont de lui faire con- | 
‘hez nous ont fait ponr Ja gloire de! cevoir un projet plus téméruire | 
lu: Patrie. ‘pour ‘honneur, et l'encore, T1 rêva de profiter d'une | 
môme quelquefois pour rien, pour | nuit pour ‘faire évader d'un seu 
la noble joie de se regarder dans, ‘oup, sans autre manteau que l'ob-| 
le miroir de sou âme, avec  unelseurité. les trois cents prisonniers | 
prouesse au frofif, que renfermait l'église, 
\ côté de Cel héroïsine, qui Al 4 Lws troupes d ui pes le ('e r'be ii | 
‘moins et ses historiens, et qui. | étui des Bavarois. Un poste 
nu" eux, rayonne en exemple [6-|imétailé dans le voisinage de lé 
nd sur des généuations quiglise surdait les prisonniers, Cha- 
nontent, combien. d'actes héroï-[que soir, il était d'usage de servir 
ques demeureht ignorés, soignen-laux hommes du poste un verre! 
ciment ensevelis sous les voi-| dl au-de-vie, Le jeune abbé avait |f 
es du silence. C'est particulière pris l'habitude de serv lui-même | 
| 


nent sous la robe, dés mission- 
uires et des prêtres, sons li cor] 
wite des regieuses, qui se caché 
vec he puderr jalouse eet hé-| 
isane 191078, | 

Chez los iteslonmnairés, 1} atteint 
souvent à la grandeur du nrartyre. | 
\insi, de ces Pères: qui, à Mada- 
allées s'ensevelir vi- 
ants dans des coi- 
lumbnout à keauort ka plus cruelle. 
\et-on seulement gardée nom du 

être qui, Pau passé, se ictte dans 
à Seine trois fois de suite pou: 

uver {rois vies hnmaines, puis 
senfuit, effuronehé. de l'enthou- 
sume soulevé pa son courage? | 

Tout récemment, 4} ina été don- 
né d'entendre le récit d'un acte de! 
livouement qui, sous des dehors 


Tascur, som 


léproseries se 


| 
Il 
! 
l 
il 
| 
| 
| 


p'oit 
fallu qu'une rndiserétion heureuse 
jetât 
dans le coeur de ses pañaissins, | 
pou 


. < . [l 
plais à penser que &'est pour cha | 


“an un devoir de proclamer lex'ayant grand ouvert la porte-de 
actes de courage, de dévouement eftlson église, aluit en fuire 
d'héroïsme qu'il peut parvenir h!les trois cents 


connaitre, 
quer à ce devoir: et je ine fais le 
porte-voix du beau trait que j'ar 
appris. Aussi Lien, un acte d'hé- 
vofsne n'appartient pas à cebui qui 
le fait ; 1l appartient à la France: 
il fait partie de son patrimoine de 
gloire; 1! est nne:lecom. dé ses 
gestes. qui doive servir à l'édu- 
cation de sn jeunes, et contri- 
brier À son renom de beguté morale 
dans le monde. … L 

Voïlà pourquoi je veux redire 
l'aete héroïque dur 
Corbeil. Cotidtie it esé "question 
| puètge el que La modestie: à 


; 
ë 
F 


| BavarcCs 
{surveillance, en 


ln 
l 


\Lses jeun "8 


veux. 
modestes, à 10e joke allure d'hé-laui ewtend 
} 


le rapport de ses prouesses! après, il y revient, et trouve les 


que ceux-c1 cessent d'ignorer !nralhenreusement de les compter: 
les exploits-de leur curé. Je incl il en manquait un. 


Je veux ne pas iüan-! peloton de Bavarois 


petit-abhé de (ruillaume Ani-même da grâce de | 


Ê l'abbé, [LE au A6 d 
pb pe: ol 4s " Geniral Cherfiles 


ï 

| 
le garde, L'idée lu | 
vint d'endormir, au propre, cette|l 
mettant dans la 
boisson un narvotique inoffensif, 
| 


basard heureux lui fit trou 


sinon une rare complicité, 


[du moins une complaisance fave- | 


rable dans le sergent de landwehr 


qui, Ja nuit de cet exploit con 

maniait le poste de surveillance. | 
Cv serg 

lavait habité Corbeil et fait des 


[avec notre héros, pendant les der- 


{ 

Î 

: 

[ 

“ht, l'année précédente, | 
: 

| 

| 


nisrs mois de su liberté aïque: 
gens s'étaient reron- 
L'abbé s'ouvrit de son pro 
jet à son ancien camarade, Celui- 
consenti à fermer les 


Maux uu soldat du 


nus, 


ci avait 
poste, 


arties «de cunotage sur la : 
le francais, n'avah 


Il 


roïsme. Un prêtre en ést le héros, | pas fermé l'oreille pendant que 
Ce prêtre, aujourdhui. êgé dé plus! s'échanmgenit la conversation déci- 
le suivante ans, a caché sen ex-{sive, La nuit voue, l'abbé appe: 
depuis q'iurante ans: et i] alte aux hommes du poste l'ent-de 
' | vie au  narcotique, 


Uue lreure 


IL néglige 


hommes  endorris. 


| 
Alors, au mornent où  l'abhé, 
sortir 
prisonniers, ur 
ei al niex, 
conduit par un officier, surgit 
tout à coup, L'abbé et le rat! 
sout jetés en prison et, de lende- | 
main, jugés par une cour martia | 
le, [ls sont condamnés À | 
La Providence sauva l'héroïqne | 
séminariste, Il avait un frère de | 
dix ans plus âgé que lui, quil 
était vicaire à Corbeil, et au: dé- 
à s'était netuis un renom de 
sainteté, C'est l'iniervention de 
ce frère aîné qui obtint du roi 


mort, 
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BULLETIN AGRICOLE 

Ottawa, 18.—L2 Burcau du Re- 

censement et des Statistiques au 
département du Commerce vient 
de publier un estimé provisoire de 
la récolte du grain et de la qualité 
moyenne de cette récolte au temps 
de li moissin. 
Durunt le mois de septembre, 
le beau temps, dans tout le Cana- 
du, « favorisé la récolte du grain. 
Dans la plus grande partie de 
lOnturio et des Provinces 
l'Ouest, la plus grande partie di 
la inoisson était faite à la mi-sep- 
tonibre ; elle ne l'était que partiel 
lement duns Québec et les pro in- | 
œs maritimes. Où le printeiupe] 
commence plus tam, la récolte se 
tit dans les derniers jours de sep- 
temibre, 

Les estimés fournis il y 
mois étaient quelque peu 
vieurs à ceux fournis actuelle- 
went, basés sur les rapports du 
battuge. Læ 15 décembre le dépar- 
twimeut publie des estimés exacts 
basés sur le rapport des battages 
et les rapports revisés des terres 
en cuhture,. 

Le blé du printemps à la fin de 
septembre donnait  1SS.46S,000! 
boisseaux contre 1S2,K40,000 l'an 
dernier. Le blé d'automne donne 
19.107.000 boisscaux contre 16. 
396,000 l'an dernier et 1S,14S1,000 
boisseaux prévus par les premiers! 
estimés de cette année, Les esti- 
més de la produet ion totale du blé 
cette année sont done de 207 
000 Loisseaux contre 199,236,000 
boissaux l'an dernier soit une 
gugimeutation de $,539,000 ou 414 
pour cent, Le rendement par acre! 
a été de 21.15 boisseuux contre 
2042 l'au dernier. Le rendement 
total de l'avoine a été de 391418, 
000 boisseaux, uvee une moyen 
de 40.57 l'acre contre 361,753.000 
boisseuux, avec moyenne de 99,25 
Vau dernier, L'orge donne 44. 
348,000 boisseaux, avec moyenne 
de 31 l'acre, contre 44,014,000 
avec moyenne de 31.10, l'an der-! 
nier. Les rendements sont: pour, 
le seigle, 2,559,000:; pour les pois, 
8,974,000: pour le surrasin, 
600,000: pour le Tin, 14986,000: 
eraihs anélangés, 17.178000: ble 
Tinde pour dévorticage, 14,086, 
000: fèves, 289.000, Reudements 
de l'an dernier: sigle, 2,54,000; 


pois, 3,77 


ä un 
supé- 


_ 
LES 


113,000: sarrasin, 10,193.-! 
O0: lin, 21.681.000; grains mé-| 
langés, 17,952,000 ; blé d'inde pour | 
dévorticage, 16,509,800 et fèves, ! 
1,040,000, | 

Dans les trois «provinces del 
l'Ouest, on estime les rendements 
du blé du printemps à 183,832,090 | 
boissæaux, du blé d'automne, 3, | 
264,000, de l'avoine, 239,393,000, 
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Sépra ré à .25 
1 ÀG RAP A (re qe 22 
No, r 17 
De cuisine RTS ST PET 15 
FROMAGE, 
Ontario (nouveau) 15 
Matutoba (twins) 16 
OEUFS, 
Frais ’ : rie - 
Eutreput ss 


FARINES, 
Lake of the Woods Milling Co. 
Cotton Jute 


Five Koses, an baril ,.5.60 
Lakewoo! 0.40 5.20 
Harvest Le ee il 1.00 4 
Medora 3.90 3 
XXXX .3.00 


Western { Flour Mills Ltd. 


Purity, au baril 5.60 
VOUS CRANE 5 an do Hiva ALU 
PRO, RS CR NA 4.5 

Huron .. es .4.21 
Medalion ......... 5. 
Lo PE ee à 1.0 


Ogilvie Flour Miils Co. 


Royal Houshold, par sac de 
ii: NON Pr UP ; .52.Su 
Mount Royal .2.70 
Cronofrs.,,,.:.;: è . .2.55 
Fall wheat 9 5! 
Grahan 5 
Centennial ,..... RP RUE pa 2,45 
UN PR NU IP PE 2.25 
LT RS €. € 5 SNMP 1.60 
Imperial ,...... RÉ AU TS ca ES 
Leitch Bros. Fiour Mills Ltd. 
Au char 
9SsCotton Jute 
SOVÉTOIN ::.,:.. ‘2:80 2,10 


Manitoba Patent ...2.55 2,50 
White Cross ..........:245 2.4 
Iub Strong Bakers 2.20 245 
Bulls Eve Fancy Pa- 
1 NES D ON DR ‘ 2.10 2,65 
Rolled Oats 
LAURE SORT ARAPROER EN 1.70 
Morniuig Glory ....... 1.85 
Braun. en sacs, la tonne15.00 16.00 
FOIX. 
Manitoba, nouveau ...,,..$#16.00 
7 POSAIT ...15.00 
EE RMS EE 7e 
No, 1 Naturel, la tonne .., 
NO; DNACUROL on se 
No, 3 Naturel ..... “ 
BARANO LS PRE de 
NRRONO DT var 


de l'orge, 27,904,000, du seigle, 
686,000 et du lin à 14,808,000, 

Lu, qualité de ces grains d'après 
une base de 100, représentant un 
grain bien venu, bien épié, bien 
rempli, sain de gelée, de rouilk 
et de saleté, est comme suit: bé 
du printemps 89,17, avoines, 90, 
52, orge, 88,23, seigle 85,41, pois 
81.71, fèves, TSHS, sarrasin, 73.40, 
grains mélangés, 90,59, lin, 82.68, 
Llé d'inde pour décorticage 73.16 
Les qualités de blé, avoine, orge 
1 au-dessus de lu 
moyenne des deux dernières an- 
nées, 


ut soigrle soil 


Le 22 — 


PRECIS HISTORIQUE ET 

DESCRIPTIF DE L’IN- 

DUSTRIE DU LAIT 
AU CANADA 


Les faits principaux se ratta- 
chant à l'origine et au développe 
ment de l'industrie laitière au 
Canada sont relatés suivant l'or- 
dre chronologique dans ce Bulle- 
ün. Il est digne de remarque que 
le Gouvernement central ainsi que 
Gouvernements provinciaux 
out ei une part considérable 
dans le développement de cette 
industrie, 


les 


En général, ce sont les Gouver- 
ements des provinces qui se sont 
churgés de toute l'initiative con- 
cernant l'instruction proprement 
dite, comme les écoles et les éta- 
blissements ambulants de literie, 
etc, Les sommes accordées à l'As- 
sochtion des laitiers (Dairymen's 
Hssociation) ont pour la plupart 
la mème origine. 

Les écoles de laiterie du Cana 
da ont été organisées fort prati- 
quement, mais la façon à donner 
en méme temps aux étudiants 
toutes les notions scientifiques 
qu'ils sont exvables de s'assimiler, 
L'adoption qui vient de se géné- 
ralser, après vingt aus d'expé- 
cience, de l'enseignement donné 
dans les laiteries mêmes, est la 
meilleure preuve de la bonté du 
systèine, 

Le premier Commissaire des 
laiteries du Canada fut nommé 
en 1590, Cette mesure marque le 
premier pus sérieux du Gouverne- 
ment Fédéral dans la voie de l'as 
sistunce directe à l'industrie lai- 
üèré, Des expériences  furem 
poursuivies dans le but de déter- 
iiner la valeur relative, en ce qui 
concerne la fabrication du fro- 
image, des laits contenant des 
proportions différentes de grais- 
se, et de déterminer en même 
temps d'uprès le pourcentage en 
graisse le prix que les fabriques 
de fromage doivent payer pour 
«es différentes qualités de lait, 


L'orgamssation et le  fonctionne- 
ment des laiteries pendant toute 
l'année, remontent À l'hiver de 
1891-1862, Avant cette date, il 
n'existait pas de luiteries d'hiver 
en exercice au (Canada, Le Gou- 
ernenent racheta denx établisse- 


[inents pour la fabrication du fro 


4, fonctionner pendant l'hiver; 


mage, et quelques travaux d'amné- 
lioration les bâtiments suf- 
hrent pour les mettre en état de 


ans 


ou 
installa les inachines pour la fa- 
brication du fromage, et depuis 


| lors l'entreprise est allée sans ces. 


5.50 1e l'Ile du 


{ : 
Station 


æ en se développant, 
En } 


189% le 
iutorisé 


Commissaire fut 
par Crouvernement à 
fonder une fromagerie coopérati- 
ve à New Perth dans ln Province 
Prince Edouard. Tou- 
tes les machines nécessaires furent 


il 
1e 


M) x 
si Ffourmies par le (Gouvernement 
,, M) 1" à 
. we la forme d'un prêt, et la S 
2 90 

‘ 


4) 
16 Cocpérative put ensuite les 
lui acheter, Un expert fut chargé 
l'organiser le travail et de faire 
fonctionner l'établissement conne 
jaitière du (Gouverne- 
ment, 

De nouveaux établissements ont 
té organisés et la haute surveil- 
lance du Gouvernement pour- 
suivit pendant plusieurs années, 
s'étendant à 11 établissements. 
Comme résultat de cette organisa 
tion et de cette instruction, il ex 
istuit en 1901 dans l'Ile du Prince 
Edouard 47 fabriques de fromage 
et de beurre, avec une productio 
totale évaluée à 556.824 dollars. 
On a fondé dans Ja Nouvelle Ecos- 
se et dans le Nouveau Brunswick 
d'autres stations" de literie dans 
un but de propagande. C'est en 
1895 que l'organisation des servi- 
ces de réfrigération fut entrepri- 


se, 


se 


Le Commissaire fut autorisé à 
se mettre d'accord avec les Com- 
pagnies de Chemins de fer pou 
que des wagons pourvus de fri 
gorifiques desservent une fois par 
semaines certaines lignes, pou 
cucourager le développement de 
l'industrie, D'abord on n'installa 
ces appareils que sur un petit 
nombre de lignes: mais le service 
prit des proportions de plus en 
plus grandes, et des wagons pour- 
vus d'installations  frigoriliques 
parcourent désormais une fois 
par semaine près de 60 lignes con- 
vergeunt à Montréal de différents 
points du pays. L'industriel qui 
n'expédie que peu de paquets de 
beurre à ainsi les mêmes garanties 
pour le transport de sa marchan 
dise que le grand industriel qui 
en expédie de, centaines, Le Gou- 
vernement garantit aux Compa- 
gnies deux tiers du prix du trans- 
vort de la charge d'un wagon 
(20.000 Ibs. 9060 kg. 

(20,000 Ibs.) du point de départ 
jusqu'au Jieu de destination, et 
paie 4 dollars pour l'intallation 
des appareils de réfrigération 
dans chaque wagon. On essaya 
d'encourager les laiteries à çons- 
truire des chambres de réfrigéra- 
tion par l'institution d'une prime 
de 100 dollars décernée aux pro 
priétaires qui en prendraient l'i- 
nitiative, Le Commissaire fournit 
gratuitement, à cette fin, des plans 
d'installations et des renseigne 
ments de tout genre, 

En 1897 les Compagnies des ba 
{eaux à vapeur furent amenées à 
installer des chambres de réfrigé- 
ration sur les navires, et le Gou- 
vernement prit à sa charge ls 
moitié des frais d'installation sur 
un certain nombre de transatlan 
tiques, 

Tout cela eut pour effet de déve- 
lopper considérablement le com- 
merce du beurre, et le commerce 
d'exportation de Montréal, qui ne 
dépassait pus 32,000 paquets en 
1894 et atteignit en 1902 539,000 
paquets, Le- service de “air 
froid” sur les bateaux à vapeur, 
subventionné aussi par le Gouver- 
uement, à été d'un grand secours 
au commerce du fromage, élimi- 
nant l'inconvénient du (fromage 
chauffé, qui constituait une me- 
nace sérieuse pour ce commerce, 

De 1894 à 1905 l'industrie lai- 
Uère fut très activement assistée 
par le Gouvernement, dans les ter- 
res du Nord-Ouest, Les preinières 
laiteries fondées dans les “terri- 
tories”, sous la forme de sociétés 
coopératives où d'entreprises pri- 
vées firent faillite au bout d'un 
an où deux. Le Gouvernement Fé- 
déral, et pour Ini le Ministre de 
l'Agriculture autorisa sans retard 
le Commissaire pour l'Industrie 
laitière à prendre la direction 
des sommes d'argent suffisantes 
pour faire face aux passifs et un 
prèter des sommes ultérieures 
pour 1 fondation et l'équipement 
de nouveaux établissements, qu'il 
uurait soin de tenir sous su sur- 
veillance directe, 

La confiance revint immédiate 
ment, et sous la direction des ex- 
perts les affaires commencèrent à 
prospérer, de sorte que vers la fin 
de 1905 le Département de l'Agri- 
culture put imerrompre le con- 
trôle et la surveillance immédiate 
d'un grand nombre de laiteries, 

Les nouveaux souvernements 
des provinces suivent la politique 
adoptée par les autorités féléra- 
les, et continuent à favoriser l'in- 
sq en question suivant un 


o 
PRE 
de mm où mme til 


LA LIBERTE 


tt er, ler mn 


En 1902, le service de Læiterie 
entreprit la démonstration des 
avantages qu'il 5 aurait à effectuer 
Îla maturation du fromage dans 
des conditions appropriées de tem- 
pérature, L'on décida alors la con- 
struction et l'équipement de qua 
tre chambres spacieuses munies 
l'appareils frigorifiques, pour il 
lustrer les avantages de ce procé- 
dé, au point de vue commerctal. 

Les résultats ont été si satis 
fuisants qu'une fromagerie n'est 
{plus considérée aujourd'hui com- 
me un établissement moderne si 
elle ne dispose pas d'une installa- 
ton pour la réfrigération du fro- 
mage permettant d'empêcher la 
température ambiante de s'élever 
[au-dessus de 600 F. 

mouvement pour |! 


| Le l'institu 

tion d'un controle de la produce 
{tion Initière de chaque vache, com 
|mencé en 1904, a pris de grandes 
| proportions et s'étend de plus en 
| plus, 

Le Service de Laiterie du Gou 
vernement Fédéral se charge de 
tous les frais, tient registres 
et fait exécuter les examens des 
échantillons. 


les 


gaisons dans les ports canadiens 


grâce auqnel on dispose de rap- 
ports détaillés concernant le 
chargement et le déchargement de 
chaque envoi de beurre et de fro 
mage, a permis aux fonctionanires 
du Département d'effectuer un 
grand nombre de modifications u- 
tiles dans le ainaniement et le 
transport des produits de luiterie. 
Pour encourager l'industrie lai- 
tière cn ne s'est pas borné à cela : 
on publie des bulletins donnant les 
résultats des recherches  expéri- 
mentales, et autres informations ; 
on répond d'une façon détaillée 
à tous ceux qui désirent des éclair- 
cissements où demandent des con- 
seils en ce qui concerne l'industrie 
laitière: les membres du Corps des 
Commissaires se rendent plusieurs 
fois dans le courant d'une année 
à des réunions et à des congrès in- 
téressant l'industrie laitière. 


SELECTION A LA FERME 
EXFERIMENTALE 


Counue la quantité de matériel 
disponible prôdifit au moyen de 
lhvbridation pendant les derniè- 
res années est trop abondante on 
n'a, fuit cette année aucun nou- 
veau croisement, Toutefois on a 
fait des expériences avec le Fan, 
en @mployant eomme “parents” 
les “lignes” sélectionnées qui se 
trouvent actuellement en culture 
à Ottawa, et dont on à déterminé 
la teneur en huile, A part lim 
portance scientifique du problème, 
le but qu'on veut atteindre est de 
réunir, autant que possible, dans 
une même variété, un rendement et 
une teneur en huile élevés, avec un 
grand développement en longueur 
de la tige.—Dans ces travaux de 
sélection du Lin, on donne une 
plus grande importance à I pro 
duction des graines qu'à celle de 
la fibre, sans toutefois négliger 
ce dernier curactère, 


La sélection des Céréales 
poursuit activement chaque un 
née, non seulement pour fixer les 
“bonnes” variétés obtenues par 
hybridation, mais aussi pour obte- 
uir des “lignes améliorées” (‘im 
proved strains”) de types com- 
merciaux, La méthode suivie est 
celle d'une série de “lignes” sé- 
purées, provenant chacune d'une 
plante-mère distincte, La  meil- 
leure ligne est choisie après quel. 
ques années d'étude, La valeur de 
cette méthode soutenue par 
“Cereulist” depuis quelques  an- 
uées est aujourd'hui universelle 
ment reconnue, et les anciens sys 
tèmes, qui admettaient la nécessi- 
té d'une sélection continue pen- 
dant une longue série d'années, 
sont presque totalement laissés de 
cote, 

Voici maintenant quelques ren- 
selgwnements sur les traviux spé- 
claux de sélectron faits sur une 
grande échelle pour les principa- 
les cultures, 

Céréales, dés  nom- 
breuses parcelles de céréales pro- 
duites pur le croissement et mon 
encore fixées, on a cultivé l'anné 
dernière à Ottawa : 

sélectionnées” 


15 “lignes 
te variétés de Blé 


oo 


En 


outre 


des 
de 
printemps. 

186 variétés nouvellement 
bridées de Blé de printemps. 

5 
meilleures 

7 nouvelles variétés 
d'Avoine. 
“lignes sélectionnées” 
meilleures variétés d'Orge. 

68 nouvelles croisées 
d'Orge, 

94 nouvelles variétés croisées de 
Pois, 

G “lignes sélectionnées" 
types commerciaux de Lin. 

Soit au total 32 “lignes sélec- 
tionnées” et 285 nouvelles varié- 
tés crises. 

Blés de printenrps. Les variétés 
les plus importantes à maturité 

introduites, 

sont “Marquis” et “Early Red 
Fife”. Elles sont wutes deux non 
aristées come le “Red Kife 


hy- 


“lignes sélectionnées” des 
variétés d'avoines, 
hybridées, 


ù des 


variétés 


de 


précoce, récemment 


mr D me 0e 4 


CERTES 


den Chaff” (non aristée) : “Tur 


Le Service d'inspection des car-|Centurv”, 


mesures “lune, 


plus tôt. Les ca. FECONDITE DES OEUFS 


Wiauipeg. Man. 28 octobre 1914. 


luais mürissent gne sera de nouveau de 60,000 en- 
rVopss de | “Earir Red Fife PO viron, Ce sont maintenant les 
ne # distinguent pas de ceux di DE ULE impagnes Qui sæmblent atteintes 
“Red Fife” ordinaire: an con-| \ NE , lu mal, et, pendant les defniers 
«| l: tation d'élevage de vo- : 
traire, les carvopses de “Marquis”|, = #1 Su hé t mois en Prusse, le nombre 
sont un peu plu courts et de coi [aille de Roæworthy, l'Australie 1 inces V a liminué de 
LI ius  ) nt u° | . +. . 1 SAM » î { ITR UR 

leur plus marquée. Les deux va- |‘ Le des expérinces su on fer: le din 
volés sont À grains durs; on Von.["""© 0 ours de POUR. Le C0 D  ffciont des « unpagnies 
ne la préférence à la varidéltPres avoir ete quel] temps , LS no | 

à , 5 M 7 rl be rules. en fist sé Tes pendant superiour à oent 
“Marquis”. qui convient surtout à [4€ 7€ poures, en de nés ae es, qui est tombé de 23 
1 “oi sains er 1ton gmit ensiite Îles oetiTs pon = M . , + - 
la gone FR et est hagque jour ditati À à es par 10,000 habitants. 
INOMS sujette à latiaque de ia . À DU L'auvitution socialiste contre les 
Be Li ANUS ses [ron—daus un petit ivculeteur. ru, AM aber 
rouille quel “Early Red Fe onctaté due tous les ouf, üti-sances trop nombreuses et les 
En réponse à de nombreuses de- poule & Le: Li nviniers TPostes très Vigourvuses de Mine 

mn . 1 ne LEA [= [re î 1e pre Core , 

mandes on a envoyé, dans un but |! Î } Zetkin et de Mme Rosa Luxem 


expérimental, des lots de semen- 
ces aux Etats-Unis, en Angleter- 
re, en Autriche, dans l'Afrique 
du Sud et ailleurs, 


Blés d'hiver. Tes meilleurs ré- 


été donnés par les va- 
“Dawson'’s Gol 


duit, ont 
riétés suivantes: 


key Red” (aristée); “Egyptian 
Aunber”: “Tasmania Red”: et 
“limperial Amber” (aristées). 


plus productives, on signale :} 
“Thousand Dollar”, *“Twentieth 


“improved American”. 


“Banner”, “Garton's Abundance’ | 


et britanniques, inauguré en 1901,/et “Danish Island” qui donnèrent 


respectivement 2,952, 2,536, 2,916. 
3,204, 2,664, 2,952 ke. par ha. et 
l'on cite parmi les variétés les 
plus précoces: “Daubenex” *Tar- 
tar King”, “Sixty Day”, et “Ear 
lv Rine”, qui arrivèrent à matu- 
rité les 18, 95, 15, et 17 juillet 
respectivement,  l'ensemencement 
ant été fuit les 27 et 28 avril. | 


Orge. On signale parmi les ya- 
riétés les plus productives: “OL; 
dessa” (4536 kg par ha.) et] 
“Manchurian A”, ‘ligne sélec- 
tionnée” de “Mensury ” (4364 kg. 
par ha.) qui reste peu inférieure 
dans le degré de productivité, Ces 
deux variétés joignent à un ren- 
dement élevé l'avantage d'une ma- 
turité précoce, elles müûrissent en 
effet vers la mi-juillet après avoir 
été semées le 22 avril. 

Lin, Le principal travail de sé- 
lection à été fait dans le but d'ob- 
tenir des types uniformes des di 
vers types commerciaux de Tän. 
On sowmnit ainsi à une culture ex- 
périhmentale 13 variétés qui don- 
uèrent un produit moyen de 667. 
68 kg. par ha.: les variétés “La 
Plata”,  “Novurossick  B”, et 
“White Flowerng B° donnèrent 
910.8 kg, par ha. 


ie anttet 24 


D'autres recherches sur le Muïs, 
les Ponnnes de terre, les Bettera- 
ves et les Carottes complètent le 
programme de travail de ]n Stu- 
tion expérimentale d'Ottawa en 
1911, dont les effets bienfaisants 
contribuent beaucoup à laméio- 
ration de l'agriculture canadienne, 


RAPPORT ENTRE LA 
GROSSEUR DES FOU- 
LES ET LEUR FRO- 
DUCTION D'’OEUFS 


J1 y à un an environ, PAvicul 
ture à formulé une théorie admet. 
tant que les petites races d'ani 
“maux ont le plus de vigueur: ain- 
si les petites poules seraient le 
weilleures pondeuses. A lüppui 
de sa théorie TAviculture  eite 
dans ce travail les résultats des 
récents concours de ponte en Am- 
gleterre, Il montre qu'à peu d'ex- 
ceptions près, les poules les plus 
légères figurent en tête pour le 
nombre d'oeufs pondus, tandis que | 
les poules Les plus lourdes occu: 
pent presque toujours le dernier! 
rang, Mais il serait exagéré de! 
considérer chaque petite poule! 
comme une bonne pondeuse: il y! 
aura toujours des exceptions, Né-! 
lanmoins ces recherches indiquent 
la voie à suivre et montrent que! 
ce ne sont pas les poules lourdes] 
qui pondent le mieux. | 

On pourra considérer comme à! 
peu près adultes les poules ayant | 
pondu depuis 4 mois et bien nour- 
ries pendant ce temps. À &æ 1n0- 
ment, le poids des poules bonries 
pondeuses ne doit pas dépasser: 
5 livres pour des Zuf ‘Orping-| 
tons, 5.5 livres pour les Wite | 
Wyandottes et Buff Rocks. 45 à 
5 livres pour des ÆAode Island 
Reds et 3 livres 10 oz à 3 livres] 
12 oz. pour des Waite Loghorns. 


jours après 
féconds : dès 
peu une 
neuvième jour SO pour 
onzième 50 pour cent. 
Zième jour 10 pourcent des 0e 
sultats, tant au point de vue def fuient féconds. A 
ki qualité que la quantité du pro- septième jour. 
étaient 


LA DIMINUTION DES NAIS- pre, il 
SANCES EX 


Avoines, Parmi les variétés lesluution des nuissa 


«ans doute à 
accélérer la chute des naissances. 
La majorité du parti socialiste 
l la limitation. Le dé 
puté Edouard Bernstein s'est pro- 
noncé très nettement dans ce sens, 
ere — 
Quelque découverte que l'on ait 
faite dans le purs de l'amour-pro- 
v reste encore bien des ter- 
onnues, à 


contribueront 


la séparation étaient |; 
P bourg 
eu 


l1 peu à 
He qu'au 


au 


lors 


liminution tk 
cent, 
i sembe pour 
e HA #1 

l ufs 
dix- 
ifs 


partir du 


tous les oe 
stériles 
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+ + * 
1915 L'amonr-propre 


nces en Allema- grand de tous 


est lo 
les flatteurs. 


On prévoit qu'en 


plus 


CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS 


[GRAIN 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 


française et je veille surtout à st: 
L'INSPECTION 
et au déchargement du grain qui m'est consigné 


J'ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis li- 


cencié pour faire le commerce de Grains, 
‘ 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F. ENNIS 


BUREAU: Boite de Poste 5%3 
300 Grain Exchange WINNIPEG, MAN. 


UN LIVRE { 
QUI FAIT 
ÉPOQUE 


HISTOIRE 
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L'Eglise Catholique 


Dans l'Ouest Canadien 


(659 - 1905) 


Par le Rev. P. À. G. Morice, O. M.I. 
RER EL FOR SENEENNNENEEES 


TROIS FORTS VOLUMES 
RELIÉS, SUPERBEMENT 
ILLUSTRÉS DE PHOTO- 
GRAVURES, CARTES, 
FAC-SIMILÉS, 


CRISE MER ER ESS 
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EN PROVINCE 


ARBORFIELD, SASK. 


C'est très probablement la pre 
lutére fois qu'il vous arrive des 
nouvelles de la jeune colonie d'Ar 
outtield: cest une place d'avenir 
ü en juger par la qualité de la 
terre at Va facilité avec la que Le 
#5 nouveaux habitants peuvent 
æ fournir de la planche, 11 y a 
léjà une gross églis catholique 
OI notre dévoué mussionnaire. 
M. l'abié Dubois, pousse active 
IneU? ja nnplétion. 


Un compte dans notre paroisse 


pu le 110 terres prises par des 
catholiques, Francai Ca 
tahens- francais n l lee 
Etats-Unis, et surtout des Cana 
iles le Quélwc et lu 

Tous sont très satisfait 
ort, bien que les cheim nent 
ifreux, comme on peut bien sv 
ittendre dans une place absolu 
hient neuve, 

[2 emnernt in événement 
heureux à ms en noi la famille 
Jus, Crareau, bien connue dans le 
Manitoba, sous Va forme d'un 
ru bébé, le douzième!!! J! 1 
re iu baptéme les noms de Jo 
#æph. Paul, Marie, Gérard 

Le duusième!" Vive la Cana- 
dienne! Il faut espérer qu'Ar- 
bortield verra de belles récoltes 
et de nombreuses familles, 

Je ne veux pas albntiset de votre 
“omplaisanse: j'espère que plus 
tard jè pourrai vous envoyer en 
op l nouvelles de notre belle 
LES 0 L L olonie, 

EE 
DELORAINE 

Lu pu hquunte sIX =enrrnes, 

1 D « Pro len La eble ‘hp 
pesantir sa main sur les petits en 
fants de la paroisse. Treize en 
fauts de huit à quinze mois nans 
ont laissé pour un monde weillen 
depuis le commencement de sep 
tembre, La dissentrie, qui 4 ut 
cent inéme plusieurs personnes 
ägées. fut ln cause pour la majo | 
rité d'entre eux du moins, Pau | 
vres et riches ont été éprouvés. 


Le dernier que Ja hrort hotlts 4 en 
fut Le fils unique de M. le 
Maire de ville, M. James E.! 
Flynn, Les funérailles ont eu Heu! 
dimanche aprées-midi dans l'église | 
paroissiule, au milieu d'une ussis- | 
lance de cent  ving personnes. 
dont la majorité étrangère à notre | 
foi catholique, | 


s + 


La population eutholique, bel 
ue surtout, augmente de jour en! 
jour, en particulier dans la région 

fertile de la montagne Tortue. 
ou on he voit pour uinsi dire que 
des familles catholiques, 


Lx Canadien Nord qu est entre 
dar ville depuis quinze jours 
et qui longe de près k montagne 
Tortue à déjà donné une angmen- 


' 
lu 


talion réelle au prix des terres en 
re pri “qu'a itées de la partie 
sud-est de Deloraine, IE construi 
va dès le printemps une gare à 


Deloruine et une autre sur le pen- 
chant nord-est de la inontagne, ce 
qui rapprochera de K à 10 milles 
kS HOUVEAUX Vents Qui ONE achete 


des terrains dans cette partie, 


El vu encore vingt-cinq à tren 
te quarts de sections à vendre 
dans cette partie à des prix rai 


2 %%%%3%%a 
Roman de 
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Les événements que nous allons 


raconter arrivèrent dans le nou 
veau monde pendant une de ces 
guerres longues et cruelles que la 


France et lu Grande-Bretagne 
soutinrent vers la fin du siècle 


dernier, pour la possession d'u 
pays qui finalement ne devait ap- 
partenir ni à lune ni à l'autre, 
Les établissements des deux puis- 
sunces rivales étaient séparés par 
de vastes territoires couverts 
d'inrpénétrables forêts: pour se 
rvjoindre et se combattre, les ar- 
inées ennemies devaient, durant 
des moisentiers, se frayer un pas 
sage à travers les bois, et, avant 
d'avoir l'occasion de se livrer ba- 
tuille, il leur fallait franchir les 
hiuinugaies, les détilés, les torrents 
et parfois les fleuves: les colons 
accoutinnés aux rudes travuus des 
champs, et les Européens les 
mieux disciplinés, pouvaient à 
peine supporter ces rudes campa. 
gues. Le plus souvent, après une 
rencontre et uue lutte de quelques 


jours, ls moitié des huuunes worts {vive et intéresminte de nore ac [d'aillurs. s'écurtèrnt, laissuut lelrégiment de troupes provinciales |cœtte entreprise et les intentions|en chef; les uns aduiraient les! Tauiiee on 
: 8 pe \ [l d 


samables: de quinze à  dix-epm 
priasires le l'âcrt je tes partie 
borsées et de vingt à vingt-cinq 
pour À prurie natures se 

» Ü . 


Quant au særvice religieux il < 


faut à tous les deux dimanches à 


Deloraine. (C'est-à-dire que la mes- 
æ es dite un dimane à Delorn 
ne et l'autre à la moutagne., dans 
école catholique. Ceite dernière 
6 ore, ou LEE] Île - et lem Lu de De. 
loraine n'est fré juentée que par 
des catholiques Delg «ttc une 
Prat tu r'ice tholiq [RPEL nre | 
pu l enseigne el pratique que 
atgials, fr qui penit ass y 
enseigner le francais 
5: 

La Société des Dames de l'autel 

ea à prépa er { soirée le pa-} 
« pour le dou hovemure | 

proc an profit de l'église, Ces 
Dan pit lé pu Leatcoup fait 
pour l'ornementation de l'église à 
Deloraine 

Lu récolte, qui a été très bonne 

tte unnée € ‘an dernier n fait! 
ibomnter certaines (RATER | 
nantes de Ja ville, de 30 à 50 pius-| 
tres l'acre, C'est dire que Delo-! 
ruine tient encore Un Don rang 
dans la pro noce 

La semaine dernière, M. l'abbé 
JA. Halde, curé de Dauphin,| 
ainsi que MM. les abbés Napoléon! 


Poirier, curé de Saint-Maurice, et! 
H. Ferland. euré de Suint-Antoi- 


ne, Sask,. étaient les hôtes de M, 
l'abbé PIE, Halde, curé de De- | 
loruine 

Ja inuine dernière M.  l'ins 


pecteur des écoles publiques de! 


Delor ie, dont 


aix  conis- 
saires de l'école de la Montagne | 
le résultat de son inspection de 
l'école, fait quelques sermaines au | 


paravant, termes: “La 
movenne d'assistance des enfants! 
satisfaisante, L'école est tenue 
Urès propre et les enfants ont utk 
bonne tenue, L'institutrice parait | 
très intelligente. L'éducation est 


en ces 


est 


l'cormanuer 


[large, après avoir plané sur Ajac 


desu « 


le bre qui recouvrait ls 

mer, d'un côté la ligne rouge de 

l'Esérel et de l'autre la Cor. 
“Je mme dirigai alors en 


Mars 


ressort 


supplice reprenait. 

“Enfin, dans de | 
nuages, j'aperçus à 20 kilomètres! 
\ côte trois points sy métriques | 
ut de trois petits sillons | 

“C'étaient — je Tlappris 
tard Lorpalleurs 


urre troutee 


: h 
Lgrtw 


droite ne denu-heure plus 
tard. le le rappel 
soupape d'é happenrent se rompt. 


des la plus | 


trois que M. 


et la pièce, rebondissant sur le! Léon Barthoun avait, à mon insu, | 
npot. re neaA fait eDVOVEr 4j RM rencontre | 
“Le im r étan done désiqui-| “Le hasard mue permit de Îles! 
libré et tout l'appareil vibrait {disiinguer. Alofs, pour approcher! 
désagréablement. J'étais alors en-|[de l'un d'eux" jé coupai l'alluma- | 
tre ciel et mer. ue Mais quand je voulns re- 
“Horriblement anxieux, je imelmettre les gaz. la soupape d'é-| 
Lirigeai vers ja Corse dans le but |chappement geéfusa de  fonetion | 
d'atterrir et de réparer: mais ay }ner, si bien que je’ crus la chute | 
lant constaté que la force cermtrifu. |inévitable. | 
ge laissait son jeu normal à Ja mètres, } 


“Cependant, à 100 hk | 
moteur repartit et je pus dès lors. 
“onvoyé par les torpilleurs. 
teindre Le but de mon vovage. 


soupape, je pris la décision de | 


et je mélançai vers k at 


10, “L'essence baissat to jours et 
“Pourtant le crochet sur ls j'avais dû voler dix minutes de 
Corse n'avait retardé. Je filai! plus, mon entreprise s serait ter- 


droit devant moi et je traversai la 


minée par un naufrage. en vue, il 
Sardaigne pur le milieu. 


vrai. du Bttoral tunisien. 


Î 
vst 


“J'avais fixé, à coacun de mes Quel enseignement pratique! 
poignets, une montre mise à anidiltirez-vous de votre randonnée { 


au imoment du départ. Me veux | Lancé au-dessus de ln mer. 


ue cessent de fixer les eadranslon doit du monrir ou toncher le 
et 1! mme semblait que les minutes! bord. 

durnient des heures, L'accident “Avec un moteur perfectionné 
avan réduit ya Vitesse de route, et consommant Hoits, des novel 


si bien qu'au-dessus de Caglbari, 
je m'apereus que Ja moyenne, qu 
aurait dû dépasser le cent à l'heu 
re, était mauvaise et que l'essence 
allait peut-être me manquer. 


de «cours plus légers, en utilisant 
la télégraphie sans fil, on suppri- 


tre lu métrople et FAfrique, 
Ü Si anon moteur avait fonction- 


Iriages, mais le nornbre des enfants 
dont chaque ménage u#seuine la 


Idepuis lors, 


lrile” calcule qu'après l'atmos 


era certainement la distance en | 


é 


harge. | 


En 1871, Berlu S20.- | 
000 habitants et en n'en! Capital autorisé .......... 
comptait pas moins de 2,095,000.| CON M Te 
Les mariages contractés dans la! Réserve 
capitale aHemande sont en propor | 
uon de l'accroissement de la popu- 
lation: 16,450 mariages en 161: 433 RUE MAIN 


22,908 en 1SSl: 45.5H en 


112 Notre linguiste parle allemand, ru 


Donc, entre 1871 et 1912, le nom- 


bre des mariages a triplé. 


tre part, n'est 

portion, Il ne cesse de fléchir 
puis ne quinzaine d'années. 
1890 à 1906, H atteignait 
en movenne 53,000 par au: mais 


| 

Le nombre des naissances, & 
aucunement en pro- 

de 

De 

encore! 

le fléchissement | 

En 1912, 43,000 petits| 


Berlinois seulement (4 Compris les | 
À | + 


st 


precipite, 


enfants mort-nés) ont vu le jour| 
dans la capitale de l'empire, L'au 
teur du livre intitulé “Berlin ste-| 


À {près 
WINNIPEG, MAN. 
phère | 
le Paris, atmosphère al 
Berlin qui produit le plus de fi 


| 


c'est 


guiers stériles, à 

En province, sauts atteindre cel Achat, vente, couge de 
proportions, la diminution de Terres, Lots et Maisons 
natalité n'est pas moits flagrante. | de Ville 

La chute a été le plus sens ble Terrains pour jardinage 
dans le l'OVAUNrE de Saxe, Depuis 
1876, Le chiffre des naissances 9 
baisse dans le “rouge rovaume” de 
10 p. €. ce qui est vraiment énor 


1. | 
lu | 


Terrains pour industries a- 
vec voie d'évitement 


“La question DE de nou-! né 
pour n'ayant emporte | 
200 litres d'essence et avait 
fallait-1:| 


posa normalement, toutes nes an 
woisses auraient été évitées, 


“On pourra les éviter à l'avenir, 


vou inv | 
que 
deux heures de retard, 
atterrir souffert moralement, je n'ai pas 

Je à décrire le! iprouvé une bien grande fatigue 
ewnbat qui se livrait en moi, J'é! physique. 
tais atrocemment partagé entre le! “Je crois aussiet je 
sentiment de ka conservation et le vaguement ce projet—qu'on pour- 
ir d'accomplir malgré tout malrait franclür FAtlantique par la 
performance, voie des airs, 

“En dépit d'insupportables vi “Humainement, cette 
brations, mon appareil rendait. es possible si elle ne 
l'avais encore une chance de réus- encore pratiquement.” 
site! ‘Tout mon être tendit|, Et Garros affirme eette chose 
dans un effort suprême de volon-! fantastique avec un flegine qui en 
té, (gendre ki foi. 


renonce volls 


caresse 


tra versée 
l'est pas 


e 


| 
| | 


{de la social-démocratie, 
eur je dois vous dire que si j'ai 


La Saxe étant aussi le paradis 
certains 
«| 
| SAINT-BONIFACE. 


écrivains conservateurs allemant 
ont cru pouvoir etablir un rapport 
entre da  stérilié électeurs 
saxons et leur goût pour In révo:| 
lution sociale; mais cette thèse, à! 
vrai dire, n'est pas soutenable, T 
cigogynes attachées au service des 
“wuten Familien” ne claquent pas 
moins du bec que les volatiles üf- 
fectés aux quartiers populaires, A 
Charlottenbourg, le district berli-| 
nois le plus élégant et le pi 
riche, la proportion des naissances! 
ue cesse de diminuer, 


des 


Pnau æ dévers éprouve 
[raient uu contraire une certaine 
{satisfaction à voir “FEtat tenta 
culaire”, comme appelle M. Kar: 
Lamprecht,  rengainer quelque 
peu ses tentucules. 
————4 mr + — 
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112 RUE AULNEAU 


TELEPHONE MAIN 3819 


pas défier les gens qui nous repré: 
sentent: trouvent toujours 
quelque radienl mal essuyé pour 
célébrer ln gloire de Zola et les 
services par lui rendus à son com- 
merce, Seulement ces pasquinades 
ne trouvent plus d'écho, Il n'est 
point de grimaud qu'on ne coule 


|inémne 


GARROS ET LA 


wé 
Récit par l’auteur de son au- 


nd 
DERNIER és MOHICANS 


à +400 mètres: 
puis, violemment secoué par de 


lerribles remous, occasionnés par! 
les appels d'air provoqués par les! - 
vallées de cette région  monta-| TION 


parfaite," Oh peut done être en-| ‘Je descendis 
core apprécié 


not 


par les étrangers à 


re luugue et à notre religion,| 


Si on est  Canadien-fran 


quais. 


em © — lwneuse, je remontai à 1,000 mè- 


tres de hauteur et je m'enfoncai!| 


allemand Senorgueillit, en effei,! 
d'upôtres  (subversifs  pent-étre.! 
mais diserts) qui voient dans ln} 
diminution du prolétariat ouvrier| 


(et: français, le socialisme 


dans l'horizon. 
“A ce moment, tout mon sort =0 
idécidait, J'étais totalement igno- 


jrant de la provision d'essence qui 
line restait, et j'étais en pleine 


ler, mon réservoir peut-être Vi) Les journaux de Strasbourg ont 
HUE ir va ide... et à 110 kilomètres de tou-!hullié récemment des chiffres in- 


te terre, ltéressants sur la diminution de ln 
“Je inarchais à l'économie, les! natalité en Alsace-borruine. Mais 
yeux rivés sur mon niveau  d'a-|le “Pays d'empire” n'est pas la 
vaut, J'appris ainsi qu'ilsme res- | seule province d'Allemagne où € 
tait 20 litres d'essence! phénomène se manifeste. Dan: 
“Dès lors, reculer et revenir |tont l'empire, le tuux de la nata 


dacieuse. traversée de la 
Méditerrannée. 


À quand la traversée de l'At- 


lantique? Garros la croit | vers la Sardaigne ne n'aurait pus|lité décroit avec rapidité. Cer 
possible. servi, Je piquai délibérément versl{yins sociologues sen félicitent. 


- le sud, d'autres s'en affligent. Dans un 
eMuis à ce moment non seule- congrès d'hygiène publique qui se 


Le anardi 23 septembre, lavia ; 1 | 
ment la terre et la mer se déro- tenait ces jours derniers à Aix-la 


teur Garros à traversé la Méditer | 


Lranée de Saint-Raphaël à Bizerte, {baient à mon regard, mais encore |Chapelle, les  lumeutations ont 
C'est avec une émouvante simpli. [des courants d'air m'empéchaient! hrédominé, Du haut de la tri 


cité que laviateur fit à ja presse | de we rendre compte si j'avançais. lune, des patriarches éloquent: 

le récit de sou incroyable odyssée,| “d'avais l'impression de pati-!ont déploré cette inaction a lu- 
. a” e [I .? H 2 . n te | n 

Je suis parti très culme, parcs [ner Il pouvait étre midi: le so |quelle les Allemands contraignent 

jue j'avais décidé depuis arès leil descendait et m'aveughuit, aujourd'hui le peuple jadis sur- 

longtemps de réussir où de mou-| ‘“J'allais savoir exucte- | honnmé des ei uationules, 

2 | l : Fe 
rir. ment anais tout en gardant ri- apporteuses de progéniture. 

“En quittant Saint-Raphaël j'a-|goureusement la ligne droite. Une! Naturellement, c'est dans les vil- 
vais le Je pris |th#oisse mrétreigt et Je fus älles que le phénomène est le plus 
[plusiers reprises la victime du mi-!appare un statistique berli- 

apparent. ] 


sulis CivouTies 


vent dans le nez, 


alors de la hauteur et je mis fran- 


chement, en me guidunt à la vous-|rage. noise offre à cet égard des chiffres 
coule, le cap sur de sud-est, J'attei- | “Oui... Je crus voir se profiler!édifiants, [ls prouvent an demeu- 
etais alüst 1,900 mètres, la terre et je dirigeai mon appa-|rant que ce qui diminue, à Berlin 


“Vingt minutes plus tard, jelreil du côté de la vision... ÆCelcomme presque partout ailleurs, 
vis très nettement, au-dessus du ri- 


lcial: “Ils se trompent du jouit au 
tout, déclarait encore 11 v a quel- 


un utile instrument de progres s0-| 


ques jours de docteur sovialiste Al 

fred Bernstein, ceux qui soutien- 
\nent que plus est grand le nombre 
des fils du prolétariat, plus grande 
sera notre force dans la lutte con- 
tre le capitalisme. Ce qui importe. 
ce n'est pas la quantité, mais la 
qualité. Or, conne médecin, je 
vois mieux que d'autres la déplo 
rable qualité desenfants que mel-! 
tent au inonde femmes  ein- 
ployées dans les fabriques.” 


les 


Le problème est trop grave et! 
trop delicat pour que nous y in 
sistions, Mais il nous à paru! 
curieux, de toute facon, de mur- 
quer les conditions où il se pose 
en Allemagne après s'étre posé en 


France, La ‘dépopulation”, an! 
demeurant, n'atteint pas encore 
outre-Rhin, tant s'en faut, le de- 
uré d'acuité qu'elle atteint en 


France, L'Allemagne peut sans| 
péril produire pendant quelques 
années quelques milliers d'Alle- 
mands de moins. Seuls, les pun-| 
germanistes à Tous erins Se plaine 
dront du ralentissement dan: 
“l'expansion anondiale® que 
déchet entrainera. Les peuples 


ce | 


|moins que les acteurs directement |dévastation. 
intéressés, abritent maintenant un! C'est dans cette région qu'ap 
prospérité; d'autre part, les for-| personnages de notre récit, 
iteresses dont nous aurons si sou-| période qui correspond à ces dé- 


LE 


Iment leurs ruines: la charrue altemps déjà l'influence anglaise 


PAR 
FENIMORE COOPER 


lsises; cur le désert a reconquis|cité des chefs de 1 


| ‘armée et par 
{duns bien des endroits, en notre! 


le manque d'énergie des soldats 
ipars, des portions de territoires! découragés: et dernièrement  en- 
\distruites autrefois de son empire|core, pour achever de tout perdre, 
|par l'ambition ou la cupidité des|une armée d'élite cette fois, et 
hommes. Quoi qu'il en soit, on!comuandée par un général fort en 
æ figurera aisément ve qu'étuient| renom, venait de lacher pied de 
ces districts à l'époque dont nous|vant une poignée de Français et 
ve, les débris des réglinents ren parlons. | d'Endiens, 
truient dans leurs provinces re Une contrée cependunt, située | Ce désustre luisst à découvert 
spectives, s'attribuant parfois la!sur les bords du gran lac Champ-|une vaste éterdue de pags, et la 
victoire de part et d'uutre, muistlain, gross: des eaux du Saint-Su-|terreur gagna ‘les rares colons de 
des deux côtes toujours vaincus, |crement, autrefois nommé le lac lineurés encore duns leurs exploi 
épuisés par be maladie et le nan-| Horican,—présentait pas ses dis {tations: ils crovuient toujours en- 
que de ressources, | positions particulières un  théà- 
A l'heure présente cette coutrée, | tre plus large et plus libre. Cette 
qui a été le théatre des événe-|région, à peu près également 
ments de notre histoire, un subi!éloiguée des frontières du Canada | 
bien des. changemts, comme |et des confins de la province voi» 
d'ailleurs la plupart des districts |sine de New-York, devint de fuit 
d'une semblable éterdue, dans les! l'arène sanglante dans laquelle se 
limites des Etats-Unis. Sur l'em-!lvrèrent la plupurt des batailles |dement. 
placement même où nous verrons |qui, duus la pensée des deux peu- 
nos persontages relrouver une 


source cachée au fond des bois pour|la suuveraineté des colonies. 
æ désulhtérer, s'élève aujourd'hui! 
une ville d'eau très fréquentée et 
fort à lu mode; de larges routes, 
tracées dans tous | traver- 


de fatigue où tombés sous le glai-| 


après la victoire, ne donnaient que 
| trop de raison à ces craintes, peut- 


Les resources naturelles de|nouvelle, apportée un soir qur un 
plus, on construisit sur différents|courrier indién au fort Edouarl, 


les æns, | plus, on construisit sur difféerents| Sucrement. jeta la consternation 
nt les forêts où la sagacité du points des fonts qui furent pris! parmi les habitants du fort et les 
sauvage la plus exercée devait re-|repris, rusés et reconstruits sui-|soldats de la garnison. 

courir à quille indices pour re-!vant les besvins ou les hasards de était porteur d'un message de 
trouver chemin: les rochers|lu lutte, Peu à peu les cultiva-!Munro, qui commasidéäit le fort 


perdus de Glenu, où une partielteurs paisibles, peu nombreux! William-Heury, à lu tête d'un sui 
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sd 


1! . . . . . "x : 
| défense où d'attaque ne suffisant | situé sur les bords du las du Saint: | 


L'Indier | 


tion se déroulera sans autres té-/champ libre au carnage et à lalabrité derrière des murs de terre, du général Webb. 


let réellement trop faible pour 
résister à un ennemi sérieux. I 


forts: car, établi à l'estrémité sep- | 


vent l'occasion de parler ont dis [buts n'était point favorable à Ja!tentrionale du territoire, ik de-!placèrent à gauche, 


distance de cinq lieues séparait| 


déchiré le sol où elles étaient as- {avait été compromise par l'incapa-[les deux forts, et ils étaient re-! pur une solide escorte, ne turda! passait celle de ses voisins: 


liés par un chemin, où mieux par| 
lun sentier, un peu élargi et upla-| 
ni, où les chariots pouvaient pas-| 
[ser L'enfant du désert avait 
franchi cette pes en deux 
heures: une trouj}h armée, avec ses 
munitions et ses bagages, avait 
besoin d'une journée pour s vén- 
dre à l'appel du vieux chef écos-| 
sais. 


Le général Webb, qui comnman- | 
duit au fort Edouard, avait sous! 
ss ordres toutes le troupes du! 


nord; sa garnison était composée] 


tendre les hüurleinents des sauva.|de cinq mille hommes, et, en ré-|-abane en bois où logeait le yé- 
ges reteutir à lerus oreilles: des! unissant ses divers détachements,! néral anglais, où remarquait 
luassacres récents, de terribles re-[il pouvait en opposer® le double! préparatifs d'un autre départ qui 
présuilles, trop  sunvent exercées | aux Français qui s'étaient si auda-}devait, quelque temps encore, oc-| 


cieuseinment portés el avait. | 
| L'arrivée du inessage de Mun-| 


être exagérées, mais non saus fon-|ry et sa vequéte ne parurent poiut|téntus en main attendaient jipa- | complétait 


tout d'abord exciter un vif en- 


Jeu Le bruit se mépandit bientôt que|thousiasine; l'idée de quitter l'abri! pement anhoneait des voyageurs! 
iples rivaux, devaient décider de| Montcalm remontait le Champlain|de bonnes murailles pour eourir|de 
avec une nombreuse armée, Cettelau-devant de lennemi ne sédui-|#4vaiemm des ælles de dames: 


sait point des soldats anglais! 
INéanmoins, à lu fin de la soirée, | 
on apprit qu'un détachement de! 
quinze cents hommes d'élite se! 
lmettrait le jour suivant, dès l'au-! 
rore, en marche pour Le fort Wil.! 
|liam-Heury. animation quil 
régna bientôt dunus le cam ne luis- 
sa plus de doute sur la réalité de 


| 
Et tandis qu'Héraclite en proue LA STATUE 
Démocrite s'en réjouit. Comme le 


quel endroit oserait-on l'éviger? 
n'était, hélas! qu'illusion, et monlce n'est pas le nombre des ma non-allemands où le trop-pleint de suis bien qu'il ne faudrait 


en bronse, Essuvez de compter les 
stutues et Les bustes qu'on x dres- 
sé, dans ces derniers temps, à lu 
mémoire des politiciens de bazar 
qui ont un moment occupé la scè. 
ue, vols NV parviendrez pus... 
O misère !... , 
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Ottawa, 23, L'inspecteur Sum 
iwerby continue su tournée triome 


Je suis de ceux qui ont appris 
sans excès de chagrin qu'on avait 
perdu la statue de Zola, et qui at- 
tendaient sans impatience qu'on 
l'eût retrouvée, Ce qui m'étonne, 
ce n'est pas qu'on lait perdue, 
mais qu'on se soit aperçu de sa 


À ee Sous À ñ : des écoles vides 
disparition, Qui diable, à l'ex phuk de écoles ide , 

+ Rouet‘ + 4 : Arrivé à l'école Garnean, rue 
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s'intéresse à elle { Tlexiste, au dé- té : ‘ ; , * 


après-midi, il vit défiler devam 
fui toute la troupe de buinbins qui 
prenaient prestéement la porte, 


partement des beaux-arts, un mu 
wasin de débarrus, où l'on remise, 
les objets inutiles, 


à * ) “La journée est si belle pour 

La statire Ke _ étuit poyiai wii canne”, dimientile, 060 

tu né nt L si P uce $ us ce , a r'- moqueurs ajoutaient: “M. l'ins 

nain, La gloire de cet ennui cteur devrait venir plus : sou: 
obscène 


eur s'est notablement 


: vent”, 
obseurcie dans ces derniers temps. 


: Les nouvellistes n'ont pu res 
A mesure que la conscience fran-leueillir les impres#ons immédia- 
caise, si longtemps oblitérée parites de M. Sumimerbv, inspecteur 
les miasmes radicaux, rentit à sa! des écoles vides. à 

splendeur première, on délaisse rt tft bete 

les oeuvres de Zola. C'est un des 
signes de la réhabilitation natio 
nale, 


Eu lisant les journaux : 
Un congrès de chauves va st 
La statue de l'auteur devait réunir à Bruxelles, 
vaturellement subir le contre! Ce qui ne les empéchera pus 
oup de cette défaveur, Elle étaitide couper les cheveux et quatre, 
perdue, et l'on a peine à  com-! M dc c-M TEUS 
prendre que quelqun ait en be-} A son neveu, fervent joueur de 
soin de savoir ce qu'elle était de-!baccara : 
venue, Et qu'en  ferat-onft Enl - 


vois donc combien 


Raoul. 
Lyvu de deurés s her tre ! 
va de degrés au thermoimetre, 
Il se tient à cinq... 


belles proportions des chevaux: les 


Le lendemain. dès la pointe dulautres, que retenuit une euriosite 
jour, le détachement chargé de plus vulgaire, attendaient sinple- 


lvillage considérable et en pleine! paraîtront d'abord les principaux! demandait qu'on voulût bien hu! l'expédition se ranger en ordre! ment, avec l'air stupide des dé- 
Lalenvoyer en toute hâte des reu-|de inarche: les soldats réguliers! soeuvrés qui passent leur temps. 


prirent la droite, les colons sel Un homme se faisait pourtant 


Bientot les! remarquer duns cette foule, A pre- 


|paru,* et l'on chercherait vaine-| Grande-Bretagne: depuis long-|vuit recevoir le premier choc, Une!éclaireurs partirent enavant; lefmière vue son aspect n'avait rien 


convoi des bagages. accompagné! d'agréable: debout, sa taille sur 


: assis. 
vubre à les suivre, et le gros dalcormine rammassé sur lui-méme, il 
corps expéditionnaire, s'étant for-| paraissait petit: il avait lu tête 
mé en colonne, sortit à son tour !wrosæ, les épaules droites, les bras 
du eump avec un air de fierté ca-|et les jambes gréles: ses genoux 
pable de faire illusion et de don-!étaient énormes, et ses pieds d'une 
ner du coeur aux plus novices: |! longueur démesnrée, 

peu "ep les sons du fifre ces! Ses vêtements faisaient encoté 
serent de se faire entendre, et Lei l'étrangeté de ce person: 
régiment tout eutier disparut daus! ge, 1 portait un habit bleu de 
les profondeurs de la forêt. leiel, des culottes collantes. des bé 
[de coton rayé: à lun de ses sou- 
liers étaient attaché un éperon: de 
[la large poche de sun habit dé 
Devant lu roie à demi usé sortait un instru 
ment de musique dont il n'était 
pobnt aisé de se rendre coins 
te tout d'abord. Un grand chu- 
peau de ministre anglicun donnait 
à sa physionomie, plus douce que 
spirituelle, une sorte de dignité et 


Les curieux,—ils étaient avcou 
rus en grand nombre pour salue 
leurs camarades,-ne disper- 
sèrent point aussitôt. 


sk 


les 


cuper l'attention des désoeuvrés, 
A la porte de Webb, six chevaux 


! LH pra l'accoutrement que 
tiemment leurs maitres,  L'équi-| nous venons de décrire, 
sortant de La 


Ce personnage, 
qualité: deux de ces chevaux! foule dE curieux, s'avanca vers le 
à 1 Un} yroupe dont nous avons déjà par- 
troisième portait le hurnais et les!l6, et, considérant attentivement 
armes d'un major de l'armée r05-| l'un des chevaux, il se mit à en 
ale. Les autres, chargés de colis! faire d'éloge. 
et de bagages, semblaient destinés! “Cet annual, dit-il d'une voix 
aux doinvstiques, |reurerquablenent douce, n'est 
Ce spectacle ne pouvait isanquer|point né dans ve paÿs. il vient 
d'igtriguer les oisifs. qui firent}d'au delà des mers, Je ny cons 
immédiatement cercle à quelquelunis: j'ai vu souvent embarquer 
distance de la cabane du généralides chevaux semblables sur Ja 
à Newbhuven: je n'en 
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A propos de l’âme belge par le gran historien Gode- 
froid Kurth.—_L'oeuvre accomplie par cette magnif- 


que petite nation. 


ï | 
qui se respecte, elle montre, parlmes-et -parvenait à extemminer de |de votre 


| la manière dont elle le pratique,! 
iqu'elle en est digne elle-même. 
| Elle s'est donné la législation! 
|Gectorile la plus parfaite qu'il yi 
ait au monde, Dans aucun pays 
civilisé, le citoyen n'émet son vote! 
|avec de telles garanties d'indépen | 
ldance. * | 
| Attentive aux conrants qui en-! 
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l'Afrique centrage ke hideux fléau | 
de l'esslavagisne. --. | 

Aujourd'h@, elle est en train de | 
faire du Congn un fiouve belge, | 
et elle prépare l'avènement d'une 
hsutien notre: qui - étonnern 
l'avenir, Qui sait'sidans quelques 
générations griée à elle, un Etat 
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épiderme; pis, quand] 

vant l'heure de vous coiffer. sé- | 
parez vos cheveux en plusieurs} 
mèches, que, doucement, vous] 


brossez : eneuite peignez-les \vec | 
le rteau et terminez dé- 
méloir: les cheveux étant parfai- 
1 
1 
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tement démélés, brossez-les à nou- 


veau longuenent, brossez-les à 
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sang chrétien qui a coulé dans 
les guerres suintes, sur les champs 


è PS ATAME ATÉOTAR ans un . ; sentiment prophétique qui faitl 4. 215 + d'A LE \ j LA bi ierre concassé ' 
de bataille d'Asie et d'Afrique, ! puis près de trente ans lu victoire| demain, il sera le premier du mon. ob :1N Po à de He jo es l ne &élinotte de Ru ie ! Hoeiqne et bloc È de bX ton, pierre concassée de toute 
cest nous qui pouvons revendiquer | leur est fidèle. Nous sommes le!de. j bien difficile de faire croire à ma grosseur, sable, gravier, etc. 


le flot le plus abondant, 

Paladims de la foi catholique, 
nous ne l'avons pas servie seule- 
ment avec l'épée ; nous l'avons con- 
servée pure et intacte au cours des 


siècles, sans permettre à aucune [nerie, la Belgique arbore fièrement |tres peuples. " Hoi: L'aviateur et son passager. 

ù . n : ñ : À RU L LIsto « Ü a un » h 
hérésie d'en souiller le virginal|le pavillon dé JésusChwist. Elle a, éonme les plus grandes ne dr com vehlann vo En plein vol: La Cusson Lumber Company, Ltd. 
éclat. De toutes les sectes qui ont Sans crainte des menaces des|nations, son Institut historique de no ag a va MPEP |. Tai "les pieds gelés! 


troublé et affligé l'Eglise, aucune 
n'a vu le jour sur notre sol, La 
seule qui pourrait se réclamer de 
notre nom, si elle avait vécu, c'est 
célle des iStéténistes, et elle con- 
sistait à vouloir être....plus ca 
tholiq 1e que le pape ! 

Aucun peuple n'a glorifié Jé 
sus-Christ comme l'avons 
glorifié en créant cette solennité 
‘de ln Fôte-Dieu que l'Eglise a 
faite sienne, et qui, depuis bien 
tôt sept siècles, 


nous 


promène tous les 


uns, à travers les villes et les caim- | 


paunes, le cortège triomphal de 
l'Rucharistie.... 
Notre devise nationale pourrait 


être celle de la ville de Malines: 


luttent pour la vie; chez nous, ils 


luttent pour la victoire. Et de- 


æul pays du monde qui possède 
un gouvernement catholique, 

Au miliéu de lPunivers dominé 
par le schisme, par l’hérésie, par 
l'athéisme, par la franc-macon- 


uns ni des raïlleries des autres, elle 

aborde de face le grand problème 
{de ce siècle: La foi catholique est 
lelle compatible avec li civilisa 
tion moderne ? 

Et ce problème, elle le résont 
d'une manière triomphante, 

Elle montre à l'univers entier 
qu'une nation peut être catholique 
Let marcher 4 premier rang, 

Elle inflige un démenti éclatant 
à la légende de la supériorité des 
uations protestantes, 
|. Voilà quaire-vingt trois ans qu’ 
lelle pratique le régime de la plus 
large liberté politique, “La liber- 
té comme en Beigique!” Tel est, 
depuis Montalembert, le mot d'or- 


Sa métropole commercialle pos- 
sède le premier port du continent : 


| Sa vie intellectuelle et artistique 
a pris de nos jours un essor vi- 
goureux. 

Ses artistes et ses Savanis he 
sont pas inférieurs à ceux des au- 


Rome, son expédition antaretique, 
ses expositions-universelles, | 

Sa réserve d'hommes et de fôr- 
ces morales lui permet ‘d'étendre 
|ses frontières et de se faire son 
lot dans le partage du globe. 

Voyez quelle part gigantesque 
lui x été assignée dans l'éducation | 
de l'Afrique. Elle s'est changée 
[d'y civiliser une région qui est 
quatre-vingt fois plus étendue qu’- 
|elle-même, 

Cousciente de ses devoirs de 
nation chrétienne, elle y a accom- 
pli une des plus grandes choses de 
notre temps. A l'heure où les 
| puissances européennes _laisswient 
Hinassacrer par les Tures un 


grand peuple#" al exprimait, sous! 
une forme änterrogative, ke pres- 


triotes. belges, 

Oui, il nous est permis d'être 
fiers de notre Belgique. 

En glorififant sa foi par ses 
oeuviés, elle fait lt plus éloquente 
des apologies, et elle inscrit au 


Güdefroid Kurth. 


LA VIE PRATIQUE 


L'entretien de la chevelure. 


Peu de personnes se doutent de! 
ce qu'exige de soius l'entretien de! 
la chevelure, si l'on veut la con-| 
server belle, ‘© Voici les conseils 
donnés par “le Miroir des Mo- 
des” : 

“Dès votre lever, aérez vos che-| 
veux en les dénouant, surtout du- | 
rant vos ablutions matinules; évi- 


Chez le marchand de gibier: 


femme que je l'ai tuée ? 
--Bast. Vous direz que vous 
étiez en aéroplane, 


—Moi aussi, si nous pouvions 
aller planer au-dessus de ces hauts 
fourneaux qu'on voit là-bas? 


la ville. 


Terrains à ve 


res, papier à couvertures, 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. 
nements intérieurs et extérieurs, 


Or- 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 
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ST. ANTHONY PLACE 


Terrains près de la ligne des tramways et les lnites de 
Restrictions 


bâtir, Conditions faciles, 


TRANSCONA 


ndre, %100 et en montant, Conditions faciles. 


pour 
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4? ai. pourtant jamais vu d'aussifalla rejoindre à quelque distance 


beau. Celui-ci ressemble bien au 
cheval de yuerre décrit dans l'E- 


ecriture: “Il bat Ja terre du pied, | 


une petite jument maigre à tous 
icrins, accompagnée de son pou- 
lun, qui paissait tranquillement 


à : he: - : 
sæ réjouit dans sa force, et va|lherbe fanée du amp: il noual 


à la rencontre des hommes armés. une corde sur la couverture qui 
Il heunit au son de la trompette:|lui tenait lieu de selle, et assista 


un regard mélé de pitié et d'hor- 

reur, souriant ‘doucement de. l'in 

quiétude de sa soeur, 

Le ton de badinage un peu 
|forcé, que prit en s'adressant à! 
[leur compagnon la jeune fille qui 


suvez, une des six nations alliées, 
[l'y a dans son passé une histoire! 
dont ignore les détails, et à l'oc- 
cusion de Haquelle votre père le 
traitu jadis assez sévèrement, 
—<H'a été l'éuimemi demon père, | 


prit froidement l'autre jeune fille. | 
Pen le mujor a choisi ce! 
guide. ...” 

Alice n'hésita plus et poussa la! 
première son cheval dans étroit | 
chemin, à la suite de l’Indien; su 


Anglais, ou dévoués, en apparence, | étrange et grotesque qui avait as- 
sisté de loin à leur départ et que 
également féroces et pillards; sous|nous avons décrit précédement, 
prétexte d'aider les-belligérants,| Nos voyageurs ne l'avaient point 
bien des petites troupes s'étuient | remarqué au milieu des soldats de 
formées, et, suivant l'instinct dela garnison de Webb, et ils étaient 
leur rave perverse, vivaient uni-| partis saus se douter qu'il mar- 


aux intéréts de la France, étaient 
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Vous nous aguerrir pour le cas où 


tronfpent pas, 


Le sentier était si étroit, si em- 


indis- 


} ms. Surpris de ce silence, le nou {fabilité nl L'adte e ÿ » ; : : 4 …’lélevé tous les Européens ne pouvait entrer en comparaison. 
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è rible Montcalm. lentend' l'anghis, riinis uffecte, sons, que la petile caravaue dut Hollandais. Ceux-là étuient rares, |eharmes et la grâce du cavalier, 


bliques se prit à le considérer at. 
tentivement, C'était le coureur in 
dieu arrivé lu veille, porteur de si 
mauvaises nouvelles, 
tait caline, ses traits sans expres 
sion; il regardait avec une sorte 
d'apathie stoïque, non sans fierté, 


A ce moment un mouvemem 
éral sé produisit duns la foule ; 
porte du commandant 
s'ouvrit, les voyageurs allaient se 
mettre en route, 


Son visage 


Webbltion d'ef 


bien qu'à peine plus âgée que si 
seur, Leurs habits, sérieux et 
contortables, montraient bien qu'- 
elles étaient prêtes à braver les 
fatigues d’un long voyage au mmi- 
lieu des bois. 

Le jeune homme enfourcha sa 


côté d'eux pour aller prendre la 
|tôte de la caravane, une des jeunes 
{filles ne pe retenir une exclama- 

ro:; elle n'avait point 
encore remarqué cet homme : il Jui 
laisait peur. La seconde, l’ainée, 


Cet Indien est un coureur de 
notre armée, répondit le jeune of- 
ficier, il ne doit pas vous iñspirer 
la moindre inquiétude, Il m'a 
proposé de nous conduire au lac 
Par un sentier plus court, et par 
conséquent plus agréable, à tra 


vous seriez pus fié à lui. 
—Vous voulez dire que je ne 
Vous auruls pas confiée à lui. As- 
surément, je le connais fort bien. 
C'est une sorte de héros parmi 
les siens; il est Canadien de nais- 


conne tous ‘les suvages, de ne 
pouvoir le parler. Le voici qu 
s'ar@te: nons arrivons, sas doute 
au sentier qué ous devons suivre.” 

L'Indien indiquait de la main 
un étroit passagd à travers les 
bois, sur le côté de In route, où 


de rencontrer les éélaireurs de 
Montéalm, s'il ést vrai, comme on 
l'a -dit, que les Français soient 
duns les environs: ils surveillent 
la marche de nos troupes, nous 


mn 


s'avancer en silence, occupée uni- 
qument à se frayer un passage; 
bientôt cependant le chemin de- 
vint plus libre, l'espace s'élargit 
sous le voûte élevée des grands 
arbres, et le guide, hâtant le pus, 
maintint à une allure assez rapide 


avançait lentement, sans bruit, les 
bois n'étant pas trop sûrs à cause | 
du voisinage de l'ennemi, et aussi 

r crainte des sauvages qui in. 


ient ces régions. Tous ces 


1 


tuis plus redoutables encore que 
les autres. 

I n'est point 
Heyward et les deux 
confiées à 55 s0ins 
leurs gardes, et l'événement parm 


11 éperonnait sans cessé les 
flancs d sx inonture, A la vérité, 
surprenant qu'ofpour le but qu'il voulait atteindre, 
jeunes fi les il était nécessaire qu il he cessil 
a 8 sur |pas de l'exciter; encore les résul- 
tats obtenuait 


qu'il n'étuient-ils 
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afin de se rendre immédiatement 
compte de l'incident. 

Après quelques instants d'obser 
vation, Heyward aperçut d’abord 
un jeune poulain qui courait folle- 


lécuyer n'étaient pas moins singu- 
liers que ceux de sa monture; tou- 
tes les fois la pauvre et maigre 
jument, cédant à de vieilles habi- 
tudes, modifinit ainsi son train, 
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ses 


visite 


juive en général; il ne fait aucu- 


LA LIBERTE 


|Béliveau leur avait sccordé à s2}sa conférence, traite de la race] ni lui attribuer anctin fait précis. |sastres maritimes, Plusieurs goé- 
AU SACRE- COEUR ‘ Je suis d'avis que le dernan-|lettes qui étaient en ronte pou 
| ..… ve imputation contre le  deman- Q Ù 


LA PAROISSE DU SACRE.COEUR. 
HEURES DES OFFICES PENDANY 


Mine Bélanger, d'Ottawa, gra- 


vement malade chez son fils à 


Edmonton, M, Horace Bélanger, 


L'ANNEE leut passée à Winnipeg, dimanche 
ss j'natin, en route pour Ütiawa. 
Le à ‘ Elle a été rencontrée à la gare 
"M : i % 1 par Mine Joseph Bernier, sa niè- 
Gr Me nn hey e, Melle Pernier, Mme E.-R, 
0 Û s dd Bélanger, de Latelier, Melle PBé 
Ponte N > pogres con Tanger, son fils M. le docteur Bé- 
: , che Saint-Pierre, M. Jos- 
u Du res er pi 1 eÿrs parents, 
* +. 
e 
ben Joseph Mireau, âgé de 82 ans, 
L 6 mardi soir de Palronie, 
r 4 \]Sask,, s'est fait frapper par un 
72 heur ltrain du Canaen-Nord, en traver- 
L : es (0 ation {sant la voie à Norwood, Il a eu les 
L vs pe er vendredi d | leux pie ls co ipés. Il a été trans- 
k .| porté à l'hôpital  Saint-Boniface 
fon expira 
L Le docteur Lachance, coroner, a 
Premier dimanche du mois ru tconen à un accident. M, Mireau 
k e ivant une fille de religieuse au 
eu t 1 Sa | ouvemt de Sa nt-Boniface, et un 
d'os AL résidant à Saint-Boniface, 
Deuxième dimanche du mois à 7 1! LE RE, 
r ré » En s de] Le 5 novembre prochain, les 
“1 ; a onmribuables de  Saint-Boniface 
Trosième dimanche du mors EL eront 1ppelés à voter un  règle- 
se “M ” [ment autorisant le prélèvement de 
Quatrième dimanche du mois à 7% SOUU,UOU par vente de débentures 
autres p. m., réunion de la Ligue desl pour faire face au coût de cons- 
' truction des gouts, Le méme 
La Société Saint-Jean-Baptiste a }jour, ils voteront anssi un règle- 
: nivié mn dimeriche du 


L'Un Sant} ” ‘ lernier 
merered A heur 
p L 

L'A Na Ù 2m ind 
4 i = i bn 

La commission scolaire le 3% me mer 
‘ : Ù I 

] { 1 ant à 1 pratiqué 
régu vendredis à 8 h 

L, Ü tredi du mois e 
La) TU ex pou tout 

hr de 8 hourc mn. à S heures p 

Mess ECTS heures p.m, 
746 Garde 
dt E 

14 RR. PP, Portelance et 
Boyer, 0. nt revenus de 
Sint-Laui pit nt préché 

* Jub 

Samedi soir, le Comité de Régie 


de ka Société Suint-Jean- Baptiste 
| 1 | 


\ tenu * réunion à laquelle ji 
\d té plusieurs questions im 
port intes, 

M. l'abbé Bou on, hi ion ai 
re-colonisateur, est revenu hier 
soir de Tessic r, Sask. Après ut 
court séjour au Manitoba, il re- 
partira pour la province de Qué- 
bee et les Etats-Unis, 

M, Louis Auguste Dreuil, de 
Suint-Boniface, a épousé jeudi 


Armandine 
du 


matin Melle 
reau, de In 
Coeur. 

La bénédiction nuptiale a été 
donnée par le R. P. Anzalone o.| 
mil, 


Coque- 


paroisse Sucré- 


——2" De 


ST-BONIFACE 


Deux demandes d'émission de 
nouvelles ] viennent d'être 
faites des Li- 
“ences, 

À sa dernière 

Sacré-Cocur 


‘ences, 
iux Commissaires 
réunion, la Ligue 
du H adopté ln ré- 
solution suivante : 

Aux Commissaires de Licenses, 

Winnipeg. 

Considérant nombre de 
licenses accordées dans Saint-Bo- 
nifnce est malheureusement déjà 
trop considérable et hors de pro- 
portion uvec 
cité : 

Considérant que de nouvelles 
demandes de licences doivent étre 
soumises bientôt, pour augmenter 
ainsi les désordres lamentables 


causés par les débits de boisson : 
} 


que le 


les besoins de cette 


! 

Les sonssignés contribuables de! 
la Cité de Saint-Boniface, s'objec- | 
tent à ces demandes et protestent 
énergiquement contre tout oétroi 
de licences de gros où de détail 
au sin de cette Cité: 

Et vos requérants ne cesseront 
de prier, 

Copies de cette résolution ont 
été déposées à différents endroits| 
pour être signées par les citoyens | 
de Saint-Boniface., 

Nous espérons que tous s'enmrpres- 
særont de répondre à l'appel de la 
Ligue du Sacré-Coeur. 

+ + + 

Les Missionnaires de la Salette, 
qui avaient avant la création du 
diocèse de Régina une maison dans 
le de  Saint-Boniface, 
viennent d'élire à Suse, Italie, 
comme supérieur-général, le R, P. 
Pierre Pujot,  assistant-générul 
depuis 18907, 


diocèse 


++. 


Mgr Langevin s'est embarqué 
samedi dernier au Havre, Fran- 
ce, sur un navire de la ligne Al- 
lan, pour revenir au Canda. I 
passera quelques jours à Montréal 
avant de reprendre le train pour 
l'Ouest. 

Le KR. P. Lecompte, s.j., recteur 
du collège de Saint-Boniface, re-! 
vient aussi par le même bateau, 


Samedi dernier, les élèves du! 
cullège ont eu k congé que Mgr 


ment autorisant, une dépense de 
$30,000 pour étendre le réseau de 
l'installation de 
truction de tun- 


l'aqueduec, 
machines, la co: 


ar 
1 


nels outre des travaux d'excava- 
tions, 
+. + 
Ce soir, commencera la série de 


parties de cartes organisée par les 
Artisans Canadiens-francais, El 
le se continuera 11 et 25 no- 
vembre et les 9 et 23% décembre, A 
chaque soirée, des prix seront don 
nés aux gagnants, Tous les mem- 


les 


bres de ln société sont invit”+ ain 
i que leurs parents et leur- amis. 
* 

Les autorités de PT al en 
Suint-fHoniface ont déei de re 
onstruire la partie cen rale da 
l'édifice au coût de $200,000. Tous 
les plans sont préparés et il s'a- 
git maintenant de trouver les 


fonds nécessaires, La b tisse qu'on 


va démolir et qui se trouve au 


“entre de l'édifire nctuel na été 
“onstruite il y à «aq at, Depuis. 
on y fait au sud et au nord de 
longenes additions. 

Un examen attentif a fait con- 


elure que les réparations nécessni- 
res cotteraient aussi cher qu'une 
construction neuve, 
Une députation 
l'honorable Joseph Bernier a 
rencontré l'honorable Roblin et 
lui a demandé l'assistance du gou- 
vernement provincial, Le premier 
ministre a déclaré qu'il donnerait 


conduite par 


[à ln demande toute son attention 


et qu'ou pouvait compter sur s1 
svtipathie personnelle, 

MM. J.-A.-F, Bleau, ex-maire, 
4J.-A. Senécal, architecte, le doc- 
teur Lachance et plusieurs autres 
‘itoyens faisaient partie de cette 


{ délégation. 


+ + * 


Le Cercle La Vérendrye de l'A. 


CF, C,, n voté à san dernière 
réunie Ja lution suivante : 
“Sur proposition du camarade 
E. Gas ion, appuyé par le cama- 
rade bert Auger, les membres 
[du cercle LaVérendrye, de l'A. 
C. AJ, ©, déclarent qu'ils ont ap- 
pris à *e chagrin la mort de M. 
Môise Jutras, père du camarade 
Norlx © Jutras, et offrent à la fa- 
mille ‘prouvée leurs plus sincères 
vmyathies. 


"Q capies de cette résolution 
soient transmises à la famille Ju- 
tras et publiées dans la Liberté et 
le Wartobua. 


AU CANADA 


UE 
UT 


LES JUIFS DE 


) 
PERDENT LI 
PROCES 


BEC 
K 


M. le juge Malouin vient de 
rendre un jugement d'une grande 
importance dans les trois causes 
des deux Juifs de Québec qui ré- 
clamaient chacun $500,00 de dom 
mages de M, le notaire Plamon:- 
don pour avoir fait une conféren- 
ce sur le péril juif et de la Libre 
Parole qui avait imprimé et pu 
blié la conférence, 

On s'en souvient la cause fut 
plaidée en mai dernier et eut du 
retentissement, 

Les défenseurs avaient pour 
procureurs Mtres J,-E Bédard, 
Eusèbe Belleau et J.-A, Lane, Les 
Juifs étaient défendus par Mtres 
L.-A. Cannon, de Québec et Ja- 
cobs, Couture et Fitch, de Mont- 
réal, 

L'honorable juge a renvoyé les 
trois actions avec dépens, 

Voici les principaux passages 
du jugement qui a une très gran: 
de importance pour ceux qui font 
la lutte, non seuiement contre la 
juiverie, mais contre la franc-ma- 
connerie «& autres sociétés ou or- 
ganisations jugés dangereuses 
tant au p int u: vue religieux que 
social e* national: 

“Le : éfenseur Plamondon, dans 


oo 


deur en particulier. Cette confé- 
rence sæ Compos  presqu'entière- 
ment de citations et 
empruntés à des 
étrangères, 

Dans l'espèce, le demandeur a- 
t-il un droit d'action? 

El est de doctrine que “si l'écrit 
neriminé ne contient aucune allé- 
gation ou imputation diffamatoi- 
res à l'égard des personnes, mais 
renferme seulement une discus- 
sion plus où moins violente et pas- 
sonnée d'opinions  philosophi- 
ques, sociales et religieuses attri- 
buées à une corporation ou secte 
religieusæ ou à une association, il 
ne peut y avoir diffamation.” (% 
le Poittevin, p. 308.) 

Ce principe a reçu la sanction 
le ka Cour de Cassation dans une 
cause qui a beaucoup d'analogic 
avec celle qui m'est soumise, (Dal- 
établie à Tananarice, poursuivi- 
loz, Recueil Périodique, 1894, pp. 
29-26. ) 

Voici les faits: 

Dans le courant de décembre 
1890 ou de janvier 1491, la mis- 
sion catholique de Taranarice, 
irissant sous l'autorité de l'abbé 
Cazet, évêque de Sarouza, a im- 
primé et publié une brochure en 
langue malgache, avant pour titre 
“Ny Framasso” (les Francs-ma- 
çons), Dans cette brochure, pres 
qu'entièrement composée de cita- 
tions empruntées à des publica- 
tions antérieures plus où moins 
anciennes, il était dit “que la 
Franc-maçonnerie emploie, pour 
recruter ses adeptes, des moyens 
qui consistent à flatter leurs inté- 
réts mercantiles et leurs penchants 
pour les plaisirs; qu'elle travailk 
à éloigner de leurs devoirs fami 
liaux et à dégoûter de leurs occu 
pations journalières comme de 
leur religion toutes les classes de 
la société; que son but est de 
poursuivre le bouleversement des 
Etats par la destruction des lois, 
de la richesse, de la religion et des 


publications 


coutumes @t en employant  vis- 
i-vis des prosélytes les moyens 
les plus mensongers: qu'elle ne 


recule pas devant l'assassinat pou 
faire respecter les serments pré- 
tés par ses adeptes: qu'elle préco 
nise la destruction des biens du 
famille, la corruption des moeurs. 
l'abolition du mariage et de lu 
sépulture, l'adultère, le mépris 
les devoirs familiaux, notamment 
le l'assistance due par les enfants 
à leurs parents dans la vieillesse, 
et la suppression du culte des 
morts: qu'elle cherche à perver 
tir l'enfance et c'est pourquoi elk 
bâtit un grand nombre d'écoles. 
que ses fruits sont la révolte con. 
tre les pouvoirs établis et l'assas 
sinat des rois; enfin que son bn 
est la ruine de la vraie religion et 
de beancoup de systèmes de gon- 
vernements, pour établir un nou 
vel état de choses.” 

Iribe et Rigaud, fondateurs di 
la loge maçonnique récemment 
établie à Tananarice, et consti- 
rent l'éditeur de cete brochure, La 
Cour d'Aix accueillit sa demande 
pour le motif: que les énoncia- 
tions précipitées, quoique ne nom 
nant personne et paraissant $Sa- 
dresser aux seules doctrines des 
francs maçons, désignaient claire- 
ment à la réprobation publique les 
sieurs Iribe et Rigaud, fondateurs 
de la loge maçonnique récemment 
établie à Tananarive, et  consti- 
tuuient à leur égard des imputa- 
tions diffamatoires, Sur pourvoi, 
la Cour de Cassation casse le dit 
arrêt pour le motif que la brochu- 
re “Nv Framasso” et  spéciale- 
ment les passages retenus par la 
décision attaquée ne  contenaient 
ni allégation ni imputations à l'a- 
dresse de personnes déterminées : 
qu'un examen attentif ne permet- 
trait d'y voir que des apprécia- 
tions parfois violentes mais n'ex- 
cédant pas le droit de libre dis- 
cussions d'opinions  philosophi- 
ques, sociales ou religieuses attri- 
buées à la franc-maçonnerie, 

Le principe parait être 
adopté dans le droit anglais, 

Le demandeur m'a cité, entre 
autres la cause de R, vs Gather- 
cole, rapportée dans Odgers, p. 
427, où 1! a été décidé: 

“It is also a misdameanor to 
libel any sect, company or class of 
men without mentioning any per- 
son in particular provided it be 
alleged and proved that such libe] 
tends to excite the hatred of the 
people against all belonging to 
such or class and conduces to a 
breach of the peace.” 

Mais il est à remarquer que cet- 
te décision a été rendue dans une 


celui 


poursuite eriminelle et est cité 
avec plusieurs autres sous la 


rubrique “Criminal law” et que 
l'auteur ajoute en référant à ces 
décisions: *.,,a libel may be in- 
dictable though it be not action- 
able, “Thus, in neither of the 
above cases, would an action lie 
for want of a proper plaintiff.” 

Ces autorités posent le prinei 
pe qui dans mon opinion, doit ser 
vir à décider le présent litige. 

Le défendeur dans sa confé- 
rence, n'incrimine que la race jui 
ve, ss doctrines ses pratiques re- 
ligieuses et sociales, sans s'atta 
quer au demandeur en particulier, 


d'extraits! séquence, je renvoie son 


deur, n'étant ni nommé ni spécia- 
lement visé, n'a pas de recours ei- 
vil contre le défendeur et en con- 


avec dépens 
Etant arrivé à cette conclusion, 
* 


il est mutile pour moi d'étidier 
les autres questions soulevées. 

à À 
2 HINDOUS SONT REFUSE 

Vancouver, 24—Quarante Hin- 
dous sont retenus ici par les offi- 
iers d'immigration. Ils ne sont 
pas en règle avec toutes les exi- 
gences de la loi. 

On a demandé des instructions 
à Ottawa pour faire exécuter les 
règlements et refuser l'entrée au 
pays à ces Hindous. 

M. Stevens, M. P, dit que c'est 
une tentative délibérée que les 
Hindous font pour évier en 
groupe les règlements d'immigra 
tion, 

La situation est critique et les 
immigrants de cette sorte de 
vraient être déportés, déclare M. 
Mtevens, 

+. * 

UN CONSERVATEUR ELU 

DAXS MIDDLESEX 


London, Ont. 23.—TL'échevin 
S. Frank Glass de cette ville a été 
‘lu avant-hier député à la Cham- 
bre des Communes pour le comté 
le Middlesex en remplacement de 
feu M. Peter Elson, 

La majorité du candidat con 
servateur sur son adversaire, M. 
Fisher est de 368, Une seule des 
quatre grandes paroisses du comté 
+ seize polls sur 45 ont donné une 
najorité à M, Fisher, 

Le vote a été comme suit : 

Glass Fisher 


Canton de London..,1,00% 621 
Missouri Ouest ..... 26% 245 
Westminster .. ..... 424 536 
Dorchester Nord .... 563 283 


Totaux, Er, 2,053 1,685 

Il y a eu 500 votes de moins 
qu'à l'élection de 1911, 

Toronto, 22,—Te “Mail and 
Empire” dit aujourd'hui, dans son 
iticle éditorial: “Les électeurs de 
Middlesex viennent de donner 
eur opinion sur la façon de gou 
“erner de M. Borden depuis qu'il 
st au pouvoir, Après avoir enten: 
lu les objections de ses adversai- 
es, ils ont élu le candidat conser- 
ateur, par ühie forte majorité 
lonnant ainsi une lecon à Sir Wil- 
frid et à ceux dont il prend con- 
æil, 

Le “Globe” dit de son coté: Le 
“ésultat de l'élection de Middle- 
#x est bien propre à encourager 
es libéraux et°à leur inspirer de 
‘espoir, puisqu'en dépit de l'inva- 
sion du comté par les ministres, et 
le la campagne de la presse con- 
sæervairice à l'effet de faire croire 
iux électeurs que toute la provin- 
e d'Ontario en bloc approuvait la 
litique de M, Borden la majori- 
6 de son candidat n'en a pas 
moins été diminuée de 661 à 300 
voix. 

+ 
ATTENTAT MEURTRIER 
DANS UNE CATHE. 
DRALE 

Hüvre de Grâce, Terreneuve, 
24.— Pendant la célébration de la 
messe dimanche, à la cathédrale, 
in individu du nom de James 
Hare, que l'on croit dément, a ti- 
ré deux balles de revolver sur le 
“élébrant, Mgr John March, évé- 
que du diocèse de Hâvre de Grâce. 

La première balle a blessé légè- 
ement Mgr March à la tête et 
l'autre a pénétré dans l'autel. 
Monseigneur March a continué, 
nalgré se blessure, la célébration 
lu 8, acrifice, 

Hare était assis  paisiblement, 
quand, pendant la messe, il se le- 
va soudain et tirant un revolver, 
qu'il pointa vers l'autel, fit feu 
sur l'évêque de Hâvre de Grâce, 
ui officiait. Il avait eu le temps 
le vider deux chambres de son 
urme avant que quelques robustes 
écheurs réussirent à le désarmer 
Plus tard, Hare fut remis à Ja 
police et mis au cachot. 

Cet attentat bien qu'il ne soit 
que l'acte d'un fou, a créé beau 
‘oup d'agitation et soulevé l'indi- 
gnation de la population, qui vé- 
aère son évêque, Mgr March est 
ivêque du diocèse de Hävre de 
râce depuis 1906, Il a été con- 
sacré dans la cathédrale de sa vil- 
e épiscopale, le 4 novembre 1906, 

Hare subira un examen médi- 
‘al et sera probablement interné, 
Comme nous l'avons dit, Mgr 
March n'est que légèrement bles- 
s, mais il a échappé miraculeuse- 
ment à la mort, car si la première 
balle, qui a éraflé le cuir chevelu 
‘tait passée quelques lignes plus 
bas, elle lui aurait traversé la té- 
te. 

+ + 
LA TEMPETE A FAIT RAGE 
DANS LE BAS DU 
FLEUVE 

Québec, 24.—Une tempête d'u- 
ne violence telie que les naviga- 
teurs ne se souviennent pas en 
avoir vu depuis longtemps, a sévi 
la nuit dernière dans le bas du 
fleuve, 

Et ce matin nous parvient la 


nouvelle de toute une série de dé-|lutteurs énergiques. 


8 DR LCR A D à 


| 


uébec avec des carguisons, ont 
fait naufrage. 
À certains endroits, des goélet 


action. | tes ont été désemparées par la for- 


ce du vent et englouties avec leur 
cargaison, On ne raporte, heureu 
sement, aucune perte de vie. 

Les deux principaux naufrages 
sont arrivés à l'Ile aux Grues, où 
les goélettes “Sirène”. capitaine 
Wilfrid Guimont, de Sainte-An. 
Monts, et la goélette 
“Ema”, capitaine Charles Ga- 
gnon, de la Malbaie, ont été assez 
sérieusement endommagées pou 
sombrer avec leur cargaison. 

La goélette “Sirène” était à la 
Pointe-au-Pin lorsque l'ouragar 
éclata. Le capitaine Gagnon e@« 


ne des 


ses trois hommes d'équipage réus 
sirent à gagner le rivage sain «à 
saufs, inais la goélette fut hrisfe. 
s'emplit d'eau et coula avec sa car 


gaison, La rène” n'était pas 
éloignée du rivage, ce qui permet 
d'espérer qu'à la marée basse  i 
sera possible de décharger sa car- 
aime au moyen de voitures 
sembarquement même est consi 
dérablement avariée. 

La goélette “Ema”, propriété 
du capitaine Charles (Gagnon, a 
té saisie par la tempête au qu 
de l'Ile aux Grues, Le vent terrt. 
ble sévit avec tant de force qu 
rien ne semblait devoir lui résis 
ter. Le capitaine Gagnon et son 
équipage, de quatre hommes, pu- 
rent chercher abri sur le quai, et i? 
n'était que temps, car, fortement 
pressée contre le quai, la goélett 
se disloqua, sa quille se brisa er 
l'eau l'envahit si rapidement, que 
dans l'espace de quelques minutes 
elle sombruit avec son contenu, 

Une troisième goélette, celle di 
capitaine Eugène Tremblay, de lu 
Mulbaie, essuya aussi la tempête 
près de l'Ile aux Grues, Elle fut 
si violemment secouée par l'oura 
gan qu'elle se disloqua et com 
mença à faire eau, J2 capitaine 
Tremblay chercha abri à l'Île aux 
Grues, et est parti ce matin pou 
se rendre à la Malbaie, où il a dû 
arriver sans accident, car sa goé- 
lette n'était pas assez endommagé 
pour l'empêcher de continuer sa 
route, 

Les goélettes “Ema°” et  “Sirè 
ne” étaient en route pour Québec. 

On rapporte aussi que la goé- 
lette “Sea Star”, de M. Achilk 
Gagnon, a été renverse sur 
quai des Eboulements auquel elle 
était amarrée, et engloutie avec sa 
cargaison, Son équipage serait 
sain et sauf. 

Les communications télégraphi 
ques étant interrompues, nous n'a 
vons pu réussir à contrôler cette 
information. 

Ces nanfrages se sont produits 
pour la plupart, entre trois et 
quatre heures, ce matin, c'est-à 
dire à l'heure où le vent soufflait 
à Québec avec le plus de rage, 

La goélette “Daisy”, capitaine 
Blais, de Lévis, que l'on croyait 
perdue en revenant de la Côtu 
Nord, a porté secours à la goélet 
te “Eva M, Halifax”, propriéts 
de M. Joseph Bilodeau et com 
mandée par le capitaine O. Che 
valier, qui a 6t6 désemparée par |: 
tempête et a péri corps et biem 
sur les bancs de Manicousgan 
Son équipage de quatre homme: 
a été recueilli par la goélette di 
capitaine Blais, 

Plusieurs autres goélettes 
étaient aussi en mer et bien qu'ot 
n'anticipe pas d'autres désastres 
on croit que ces bateaux ont df 
souffrir beaucoup de la tempête. 

Une dépêche reçue aujourd'hui 
au département de la marine, con 
firme les renseignements précipi 
tés et ajoute qu'une goélette est à 
la dérive entre l'Ile aux Grues e 
ka Grosse-Ile. 


% + * 
OX LE RECOIT EN CHAN- 
TANT 


Pain Court, Ont., 23.—Tes en 
fants de l'école bilingue de Pair 
Court ont eu la visite de l'inspec 
teur protestant, Il fit son appari 
tion un peu avant neuf heures, 

En le voyant arriver les en 
fants allèrent s'informer à qui de 
droit ce qu'ils devaient faire, On 
leur répondit de faire ce que leurs 
parents avaient dit de faire. Ils 
nous ont dit de sortir: dirent-ils. 
— Eh, bien sortez.—Nous ne pou 
vons pas, ajoutèrent-ils, nous som 
nes 22 pa: c'est _encon 
plus facile, restez dehors, 

Ils n'hésitèrent pas à mettre l'a 
vis de leurs parents en pratique 
Ils passèrent l'avant-midi à joue, 
lans la cour en chantant à pleins 
poumons “O Canada”, 

L'inspecteur protestant  repar 
tit en disant aux élèves: “Boy. 
and girls Tam sorry for vou”, I] 
n'y a pas de doute qu'il était 
plus sorry que les boys and girls 
en cette OCCASION, 

Oui, c'est souverainement re 
greitable pour tout le monde et 
ce double inspectorat que nous 
ne voulons pas et que nous n: 
pouvons pas accepter ne peut que 
produire un effet désastreux pour 
tout le monde et surtout pour le 
gouvernement qui fournit l'occa- 
sion de former une génération de 
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UNE OPINION RARES REEEELLLLLE: 
+ 
! DEMANDES 
_— IÎ POUR APPRENDRE UN 
Sous le titre “Un gros journal!+ METIER. 
et ss fantaisies”, notre confrère |+ RE 


le Morthireat Rerier rabroue del+ Apprenez à réparer l'autômo- 
belle facon le Free Pre. blie et touta machine aetionnm 
* par In ganoline nos éléves ga- 

LeWorthwest Review écrit: nent de #4 à $8 par jour, Nous 
“Ces derniers mois, le Ærec avons Un Système de place- 
P, "ve ds nt 1 vw . ment qui nous permet de procu- 
reas st st (! anne CON HE oup ue rer à nos élèves de leur procurer 
mal au sujet de l'état de l'éduca- de bons postes une fois gradués 


Notre institution est l'école pra- 
tique la plus récente et la plus 
parfaite au Canada Nous en- 


de la conduite des écoles bilingues selgnons à conduire dans la rue 


dans divers districts, il a fait tout les automobiles de différentes 
son possible pour alimenter lu fabriques NOuR enselghons aus 
lutte à Saint-Clande, il s'est for-[$ “18 briqueterie, la plomberie, 
tement trémoussé au sujet des Les 

amendements Coldwell à la Loi The Omar School of Trades and Arts 

les Ecoles Publiques, et pas un 483 rue Main, Winnipeg 
instant il n'a cessé de proclamer en face de l'Hôtel de Ville 
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CRE ETES T TS STI TTEITTIES 


les mérites de sa panacée à tous 
les maux de notre système édnea- 
tionnel : une loi d'instruction obli 
gatoire Nous croirerions avec plai- 
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AFPRENTIS DEMANDES 


Four devenir barbiers 


sir que dans toute cette agitation, 
il n'eut vue que le seul bien-être 
des générations grandissantes dans 
cette province, mais notre foi eu 
son désintéressement est par mo- 
inents fortement éprouvée, Voyez, 
par exemple, ses déshonnêtes re 
marques au sujet de la convention, 
des instituteurs bilingues à Saint- 
Boniface, la semaine dernière, Le 
reporter délégué à cette conven- 
tion pouvait ne pas comprendre 
te français ou encore son rapport 
à pu échapper les yeux de censeur 
lu chef dft service des nouvelles 
locales, Mais un GROS journal, 
ui prétend avoir du décorum et 
‘ravailler dans les intérêts de la 
communauté en général, ne tolére 
ait pas un moment de telles allu- 
sions dédaigneuses, En Ini-même, 
“et incident serait trop  insigni- 
fant pour être relevé s'il ne fai- 
sait partie d'une campagne géné- 
rale poursuivie durant ces der. 
niers mois, 


de barbiers de 
Travail ininterrompu 


Nous enselgnons le mv- 


Grande demande 


l'école 


Moler. 
tout l'anné. 


tier de barbier en $S semaines, Une 


fois l'enseignement 
procurons aux élèves des positions 
avec salaire de $15 à #25. Nous pou 


vons vous lancer en affaire sans que 


terminé, nous 


! 
tion au Manitoba. Il a été % 
faire les frais de l'envoi d'un re 
présentant spécial pour s'enquérih 


vous y placiez un dollar, Centaines 


d'occasions offertes, Ecrivez pour no 


tre beau catalogue donné gratuite. 


ment, 
Succursaie de Winnipeg! coin des 
rues King et Pacific. 


Succursale de Régina: 1709 Broad 
Street. 


SERVANTE 
S'adresser 596 rue MceDermot, 


chez M. Ernest Aubin, Dans l'a 


Une critique générale et ln re ent 
près-midi seulement, 


cherche des imperfections sont le 
fait d'un cerveau malade, Cela n'a 


aucun droit à la sympthie et la an Manitoba au moment où 
l'appui des hommes intelligents. [nous écrivons nulle loi donnant au 


département le pouvoir d'arrêter 
les professeurs et de les conduire 
là où le besoin s'en fait sentir, Et 
d'eux-mêmes ils refusent d'y aller, 
De plus les parents peuvent invo- 


N'importe qui peut souligner la 
nécessité d'un plus grand nombre 
l'écoles et d'un meilleur matériel 
lans les districts ruraux, et par- 
ticulièrement dans les districts où 
sæ trouvent les établissements eu-[quer les clauses de l'arrangement 
ropéens, Mais des écoles sans pro- [de IS9T et refuser d'accepter des 
fesseurs ne rémédieront pas au pr rene de langue anglaise, 
mal et il est constaté impossible à | Une telle conduite placerait le 
l'heure actuelle de trouver des {Zee Press dans une situation dif- 
maitres compétents pour les éco- [ficile car ce fut une part de In lé- 
les déjà construites, Chose facile |gislation rémédiatrice de ses amis 
que de suggérer l'envoi de pro-[—wvaine tentative de rémédier à 
esseurs de langue anglaise quali- [l'écorchement des catholiques en 
iés dans ces districts mais il n'y | 1890.” 
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BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. 


| Attention Toute Particuliere 
Specialite: Ouvrages en Beton 


Bureaux: 


50 AVE. PROVENCHER :- 
Telephone Main 3169 


SAINT-BONIFACE 


CTTTTITTTETITITEITITITISTT NN ENTIER IT 


DR RER LR RL RL R RAR LAS R RARE 222222222222) 


| PEINTURES er VERNIS 


J1 noue ferait plaisir de vous fournir notre ca- 
talogue. Nous donnons les informations néceesai- 
res pour peintures, vernis, or en feuilles et bronze. 

Nous avons toujours un assortiment complet. 

Nos prix vous intéresseront. 


WESTERN PAINT CO. 
121 rue Charlotte 


ERNEST GUERTIN 
Prop. et Gerant 


ED. GUILBAULT, 
Président, 


E. À. POULAIN, 
Secrétaire, 


The Guilbault Co., Limited 


ENTREPRENEURS GENERAUX 


Materiaux de Construction 


BOIS ET CHARBON 


En gros et en détail 


BUREAUX ET ENTREPOTS: 


Coins des Rues Des Meurons et Goulet 


SAINT-BONIFACE -+ -: MANITOBA 
Téléphones Main 604-7442 


